
Mesures pour améliorer
la situation fiscale

Après avoir brièvement analysé,
dans nos éditioos précédentes, les
motifs , l'étendue et les conséquenoes
de la fraude fiscale, il faut aborder
le chapitre consacré aux mesures des-
tinées à améliorer la situation fiscale.

Avec beaucoup de réalisme, de cou-
rage et d'objectivité, le Conseil fede-
rai remarque tout d'abord, à ce pro-
pos, qu 'avant d'envisager de nouvelles
mesures pour lutter contre la fraude
fiscale, la Confédération et leg can-
tons ont le devoir de prendre les dis-
positions nécessaires pour éliminer
autant que possible les causes de ce
fléau . Il s'agit en premier lieu de
faire disparaitre les lacunes, inégalités
et rigueurs manifestes de la régle-
mentation fiscale en vigueur. Ces dé-
fauts engagent certains contribuables
à procéder à des actes interdite qu'ils
croient ètre de « légitime défense » et
leur fournissent des arguments qui
leur paraissent valables pour justi-
fier leur attitude asociale.

« Nous savons fort bien, note M.
Jean Bourgknecht, Chef du Départe-
ment des finances fédérales, que les
lois fiscales de la Confédération con-
tiennent des dispositions ou souffrent
des lacunes qui amènent les contri-
buables , d'une manière generale ou
dans des cas particulier, à considérer
que les choses sont réglées d'une
fagon qui n^est pas appropriée aux
circonstances, qui est inéquitable ou
mème injuste. Nous savons aussi com-
bien il est difficile de réfuter de telles
opinions. Nous sommes d'ailleurs prèts
à proposer aux Chambres des amé-
liorations appropriées , soit à l'occa-
sion de la révision totale de l'une ou
4e l'autre loi d'impòt, soit en présen-
tant des projets apéóiftux. »

Le Conseil federai analyse ensuite
sur une quarantaine de pages les
mesures qui pourraient ètre envisa-
gées dans ce domaine. Contentons-
nous des conclusions.

Celles-ci sont au nombre de huit.
1. La fraude fiscale a atteint au-

jourd'hui une extension telle qu 'il est
nécessaire de prendre le plus tòt pos-
sible des mesures efficaces pour la
reprimer.

2. Elle ne s'étend pas seulement à
certains domaines de la fortune ou du
revenu , mai,s elle se constate prati-
quement , quoique avec une ampleur
different e , dans la totalité de ces
domaines.

3. Elle n'est pas uniquement pra-
tiquée dans certains milieux de la
population , certaines catégories de
professions ou certaines régions, mais
on la trouve partout. Du point de
vue fiscal, c'est naturellement la
soustraction des grosses fortunes ou
des gros revenus qui a le plus de
poids en raison de la progression.

4. La fraude fiscale et l'economie
d'impòt obtenue à la faveur de toutes
les possibilités légales ne sont sou-
vent pas faciles à distinguer l'une de
l'autre ; il existe entre elles de nom-
breuses formes hybrides. La lutte con-
tre la fraude resterait cependant une
entreprise aléatoire tant qu'il est pos-
sible d'éviter l'impòt en utilisant ha-
bilement les lacunes des lois.

5. Pour lutter efficaoement contre
la fraude fiscale, il faut d'abord éli-
miner les faits, réels ou prétendus,
qui incitent les contribuables à la
fraude ou qui semblent mème la justi-
fier . Il faut donc, en particulier , faire
disparaitre les lacunes et les rigueur?
du système fiscal , pour aboutir à
une rég '.ementation juste, qui exige
une imposition complète et une esti-
mation uniforme.

6. Des mesures isolées ne rel^ve-
raient guère la morale fiscale dans
son ensemble ; elles auraient un>
quement pour effet un recours à
d'autres formes de fraudes En parti-
culier , il faut rejeter l'idée d'une
amnistie fiscale generale qui ne se-
rait pas accompagnée da mesures
étendues pour améliorer le regime
fiscal ; il s'agit d'éliminer les lacu-
nes et les rigueurs des lois et d'em-
pè:her, par des moyens approprif '3,
Que la soustraction fiscale cont :nue
à ètre considérée comme une opsra-
tion avantageuse. D'autre part , si
l'on prend des mesures de ce g^nre ,
U semblé bien que l'amnistie soit
u ne concolori de leur efficacité.

7- Ce serait en premier lieu les
cantons et les communes qui profite-
raisnt d'une amnistie. La Confédéra-
tion commencerait en tout cas par
subir une perte sensible.

8. Les mesures requises doivent etre
prises en partie par la Confédération ,
en partie par les cantons et en partie
aussi en commun. Tout ce que ferait
la Confédération resterait sans effet
à la longue si les cantons refusaient
leur coopération. D'autre part, les
cantons non plus ne peuvent agir
seuls ; ils ont besoin des mesures et
de l'appui énergique de la Confédéra-
tion. Celle-ci peut également proposer
aux cantons les mesures qui , à son
avis.devraient ètre prises sur le pian
cantonal ; elle n'a pas la cofnpétence
d'exercer une critique dans le do-
maine des impòts cantonaux , et en-
core moins celle de prescrire des me-
sures concrètes. Si elle envisagé des
mesures de ce genre dans son pro-
pre domaine, c'est avec l'idée que les
cantons sont disposés, de leur coté,
à faire le nécessaire.

Le Conseil federai estime donc que
les mesures suivantes devraient ètre
prises sur le pian federai : institution
d'un impòt minimum, octroi d'une
amnistie fiscale, renforcement de l'im-
pót anticipé, majoration du taux , ex-
tension aux titres étrangers, rempla-
cement du privilège accordé aux car-
nets d'épargne, extension de l'obli-
gation de lenir des écritures compta-
bles, ainsi que de l'obligation de ren-
seigner, institution de peines priva-
tives de liberté et développement du
système penai. Toutes ces mesures
pourraient étre décrétées lors de l'é-
tablissement de la législation d'exécu-
cution concernant les articles de la
Constitution (impòt anticipé et im-
pòt de garantie) et 41 ter (impòt pour
la défense nationale), exception faite
des deux premières mesures (institu-
tion d'un impòt minimum et octroi
d'une amnistie) qui auront besoin d'u-
ne base constitutionnelle. Le Conseil
federai estime que toutes ces mesu-
res devraient ètre traitées en pre-
mière urgence et exécutées en mème
temps que l'amnistie.

Puis dans une seconde phase, il y
aurait lieu de prévoir dans le cadre
de l'impòt anticipé, un impòt sur les
gains en bouree, et une nouvelle rè-
glementation de l'imposition des parts
de fonds de placement, puis dans le
cadre de l'impòt pour la défense na-
tionale : l'insertion d'un impòt sur les
bénéfices en capital et bénéfices im-
mobiliers, une nouvelle règlementa-
tion des déductions , le passage au sys-
tème d'imposition , où l'impót dù pour
pour une période fiscale suivante, et
l'institution d'experts comptables as-
sermentés.

Ensuite, dans les clauses des con-
vention à conclure par la Confédéra-
tion en vue d'éviter les doubles imp-
positions peuvent étre insérées des
dispositions sur l'échange d'informa-
tions entre les autorités fiscales afin
d'exécuter les conventions et d'empè-
cher les escroqueries au détriment du
fise.

Enfin , notons encore des mesures
d'organisation : contróles plus fré-
quents des comptabilités , mesures de
nationalisation , amélioration de l'ap-
pareil de contróle, inventaires, amé-

liorations des formules fiscales, déve-
loppement de la collaboration inter-
cantonale et intensification des efforts
dans le domaine de l'information fis-
cale.

Quant aux cantons ils devront sur-
tout prendre les disposition néces-
saires en revisant leur législation et
en améliorant leur organisation. Il
faut encore noter, à ce propos, que
quelques-unes des mesures envisa-
gées par la Confédération auraient
automatiquement effet pour les can-
tons.

Bref , rien de très réjouissant pour
le contribuable , bien que chacun soit
persuade qu 'il convieni de lutter con-
tre ce fléau.

Quoi qu 'il en soit, le Message publié
par le Conseil federai , das ce domaine
est un véritable modèle du genre. A
n'en pas douter, M. Jean Bourgknecht
connait particulièrement bien son af-
faire. C'est une assurance pour l'a-
venir.

Ant.

M. Max Frisch recoit un doctorat honoris causa

L'universite de Marburg en Allemagne a dècerne le docteur honoris causa
au dramaturge Max Frisch pour son ceuvre contre le totalitarisme. Notre
photo montre la remise du diplóme par le recteur de l'université de Marburg
(à droite), à M. Max Frisch.

Chronique genevoise

Les fètes en
L'auteur de tant de livres illustres

est né dans notre cité il y a deux cent
cinquante ans. Comment ne point cé-
lébrer cet anniversaire ici, comme on
le fait dans la Suisse romande entiè-
re, dans l'alémanique eri en Franee ?
On a donc parfaitemerat bien fait d'é-
laborer un programme de festivités
très compiei, lequel aura des réper-
cussions à l'Ile Saint-Pierre et à Sier-
re, sans compier d'autres lieux. Con-
férences, spectacles, concerta, prome-
nades en batea u et trains spéciaux,
cérémonies officielles, bien entendu...
L'Office suisse du tourisme a donne
l'exemple avec ses courses en diligence
partant de Paris, Lyon, Milan , Munich
pour aboutir , ensemble, au lac de
Bienne.

Il est de très bons esprits, chez
nous, qui se sont indignés à ce sujet :
on ne mèle pas le genie et la publi-
cité. Et pourquoi pas ? On l'associe
bien à la finance. Que fon t Richelieu
et Victor Hugo sur les billets de ban-
que frangais , par exemple ? Non , ce
qu 'on aurait pu dire, à la rigueur, c'est
que Jean-Jacques ne serait jamais
monte dans une patache Second Em-
pire. Mais encore cet argument est-il
sujet à caution : personne n'y a songé
pour la bonne raison que Rousseau,
non content d'ètre universe!, était en-
core intemporel . Il touché toutes les
époques : on le voit aussi bien dans
un coche Louis XIII que dans une
jeep actuelle — pas dans une Cadil-
lac, car il detestali les riches, sauf
quand ils lui donnaient asile comme
Milord Maréchal ou l'honnète due de
Montmorency.

«¦ .

Les médecins contre les assurances sociales
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Les médecins viennois sont entrés en grève pour protester contre la nouvelle
loi sur les assurances sociales qui prévoit un traitement mensuel fixe pour
les médecins. Armés de banderolles (notre photo), les « grévistes » se sont
rendus à la chancellerie federale pour y présenter leur protestation.

1 nonneur de J.-J. Rousseau
Quelle énigme que cet homme, je-

tant, tei un diamant, mille feux con-
tradictoires et dont on ne saura jamais
qui il était. J'ai, du reste, l'impres-
sion qu'il l'ignorait lui-mème. En at-
tendant, son anniversaire empoisonne
les lettrés obligés de parler de lui , en
bien ou en mal. Que dire ? Que dire
àlors qu 'on se trouve en face d'un
sphinx malgré lui ? J'ai découvert tout
de mème avec plaisir, dans les nom-
breuses coupures de presse genevolses
ou autres dont je fais ma nourriture
quotidienne, que ces ennemis ont trou-
ve, tacitemen t, un «gentlemen's agree-
ment» : ils discuten t, et farouchement ,
de la partie théorique de l'oeuvre de
Jean-Jacques, donc de l'«Emile» (pé-
dagogie) et du «Contrai social» (poli-
tique). En revanche, ils se gardent de
parler de la partie dangereuse : l'ex-
ploration sensible et profonde de la
nature.

Dans ce domarne, il a été vraiment
un voyant ; ceux qui savent lire entre
les lignes des «Confessions» et des
«Rèveries d'un promeneur solitaire»
ne s'y trompent pas. Il était moins le
Devin du village que celui de la Na-
ture, ce milieu où se rejoignent les
formes et les couleurs les plus subli-
mes, les plus adorables (sans parler

des sons et des parfums), ainsi que
l'entre-dévor^tion et la pourriture
éternelles. Le pire est que tout cela
se reflète dans notre àme, comme au-
rait dit Tauteur de la «Nouvelle-Hé-
loìse», dans notre subconscient, com-
me on s'exprimerait plus volontiers
aujourd'hui. Nous aussi, malheureu-
sement, appartenons à la Nature.

Ces vérités, Jean-Jacques, ne les a
pas expressément formulées, définies,
et Dieu merci ! Dès qu'il se mèle de
logique, en effet , tout tourne court. H
avait , en revanche, l'intuition, et à
quel degré, et soutenu par quel style
prestigieux ! De nos jours, en Suisse,
je ne connais guère que deux per-
sonnages qui aient bien situé le dé-
bat : Marcel Raymond, lequel, par
bonheur, dirigerà les fètes en l'honneur
de Rousseau à Genève, et Henri Guil-
lemin, attaché culturel à l'ambassade
de France. En attendant d'assister au
déroulement de ces manifestations in-
dispensables, il me plaìt beaucoup de
voir les coups qu 'échangent les parti-
sans et les adversaires du Jean-Jac-
ques théorique, tout en regardant le
buste que Houdon a fait du Jean-
Jacques dangereux ; je dois avouer
qu 'il me donne le frisson.

Jean Marteau.

Recrudescence de Vantisémitisme
Plusieurs Prix Nobel se sont émus

du nombre de condamnations à mort
qui ont été prononeées récemment en
Union soviétique pour des délits d'or-
dre économique. Ils sont intervenus
auprès de M. Khrouchtchev pour de-
mander la gràce de ceux qui attendeni
encore l'exécution de la sentence.

Ce n'est pas entièrement sans rai-
son vaiatile que l'URSS a rétabli la
peine de mort , supprimée un temps —
du moins officiellement — pour les
délits d'ordre économique. La situa-
tion agricole du pays est des plus
séricuse, d'autant plus que les néces-
sités d'accroitre l 'armement empèchent
présentement le Kremlin de distraire
les sommes nécessaires en faveur de
ce secteur. On sait d'autre part que
le regime collectiviste n'a jama is pu
mettre totalement un terme à cer-
taines pratiques détestables telles que
le marche noir et la spéculation.
Devant le risque actuel de disette ,
on peut comprendre la sévérité du
pouvoir communiste contre ceux qui
tirent un profit illégitime des diffi-
cultés du ravitaillement.

La presse occidentale n'a cepen-
dant pas assez souligné le fait que
sur les vingt dernières condamnations
à mort, SEIZE ONT ETE PRONON-
CEES CONTRE DES JUIFS.

Le communisme fait officiellement
profession de répudier en bonne doc-
trine tout antisémitisme et toute dis-
crimination raciale. Pour tourner la
difficulté, Staline inventa 1' « anti-

sionisme » et les Juifs auxquels on
voulut de son temps chercher misere
— tels les fameux médecins « assas-
sins en blouse bianche » — furent
attaqués en tant qu' « agents sionistes
de l'impérialisme américain ». Un po-
grome se preparali, dit-on, du temps
des derniers mois du dictateur, me-
sure qui n'aurai t été rapportée qu 'en
raison de la mort subite du terrible
Géorgien.

Sans doute, n 'en sommes-nous pas
là actuellement . II n 'en demeure pa«
moins que la recente campagne dé-
clenchée contre les Juifs inquiète à
j uste titre Israel et le Congrès Juif
mondial qui ont déj à à maintes re-
prises dénoncé les mesures vexatoires
dont leurs frères de race étaient vic-
limes en Union soviétique et dans
plusieurs démocraties populaires.

Quant aux raisons de ce nouvel
accès d'antisémitisme, plusieurs ex-
plications sont fournies. Il est pos-
sib'e que, comme toute dictature ,
l'URSS ait besoin de boucs émis-
saires pour cacher ses difficultés
réelles : il est plus facile ainsi d'ac-
cuser les Juifs que de reconnaitre
que c'est le système collectiviste qui
est cause du malaise agricole actuel.
Il est également possible que le Krem-
lin se soit laissé guider par le souci
de se ménager des sympathies dans
le monde arabe traditionnellement an-
tisemite. En tout cas, les faits sont
là et ils ne gnvillssent pas la cause
du communisme.
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T OU R DE FRANGE

a course au sommet est commencée
La deuxième demi-etape contre la montre par équipes disputee sur 23 km

de Herentals à Herentals, a donne les résultats suivants (le classement étant
établi par addition des points des trois meilleurs temps dans chaque équipe) :

Aucune bonification n'est attribuée aux deux premiers de ce deuxième
troncon.

DARRIGADE MAILLOT JAUNE
Tous les Belges massés le long des

derniers kilomètres du parcours du
premier troncon de la deuxième étape
du Tour de France, Spa-Herentals (147
km.) espéraient assister à la victoire
d'un de leurs compatriotes, puisque
Schroeders et Gilbert Desmet précé-
daient le gros peloton d'une demi-
minute. Mais ce dernier , sous l'impul-
sion de Rik van Looy, voulant triom-
pher dans sa ville natale , rejoint les
fugitifs à moins de 2 km. de l'arri-
vée. Malheureusement pour le cham-
pibn du monde, il fut battu une nou-
velle fois par Darrigade. Ainsi , gràce
à ce succès, le Francais André Dar-
rigade, déjà second la veille, endosse
le maillot jaune de leader, succédant
à l'Allemand Rudi Altig, qui , lors du
sprint , ne put se classer que 16ème.

Le seul fait marquant de cette
demi-étape, qui voit tous les princi-
paux concurrents terminer ensemble,
dans le temps du vainqueur, a été l'a-
bandon du champion d'Italie, Nino
Defilippis, malade.

PREMIERES ESCARMOUCHES
Dès le départ , donne à 147 coureurs,

Mastrotto et Elena sont victimes d'une
chute. Wolfshohl , puis Soler, attaquent
et dans la dure cote d'Oneux (4ème
catégorie) le peloton se disloque. Au
sommet, les positions sont les suivan-
tes : Soler, Wolfshohl , Planckaert ,
Schroeders, Graczyk à 5". Nino De-
filippis , qui le matin souffrait d^une
grippe et avait 39,6 degrés de fièvre ,
roulait sans grande conviction. Peu
après le contróle volani de Hervé (km.
30), Defilippis s'arrètait sur le bas co-
té de la route. Le Dr Dumas lui con-
seillait d'abandonner et le coureur
transalpin montait  alors dans la vol-
ture ambulance. Six de ses coéquipiers ,
qui l'avaient attendi!, repartaient avec
plus de six minutes de retard. Entre-
temps, dans la montagne de l'invasion ,
Soler afctaque

^
à nouveau et passe en

lète. Reviennent ensuite Cazala et ,
Poulidor , pdis^Mastrotto et de nom-
breux coureurs.

Au 45me kilomètre, le peloton est
regroupé à l'exception de 12 hommes
qui soni à plus de 2' et de 17 autres,
don t les coéquipiers de Defilippis , qui
viennent à plus de 5 minutes . Au 58me
km., Schroeders s'échappe. Son avance
atteint l'40" au 63me km. et il sera
rejoint d'abord par Joseph Groussard
au 84me km., puis par le reste de la
troupe au 99me km. Derrière, Ver-
meulin a été làché du dernier groupe
qui a rejoint au 85me km. le groupe
des 12. Ces 28 hom mes comptent , au
lOOme km., 5'10" de retard. Vermeu-
lin est à plus de 10' et il va bientót
abandonner.

Les attaques se multiplient. Après

une vaine tentative d'Ongenae, Schroe-
ders et Gilbert Desmet (équipe de
Kimpe) s'échappent au 113me km. Ils
comptent 40" d'avance à 20 km. de
l'arrivée. Ils sont rejoints à l'entrée
d'Herentals et André Darrigade rem-
porte au sprint le premier troncon de
la deuxième étape, prenant du mème
coup le maillot jaune.

Voici le classement du premier tron-
con de la deuxième étape :

1. André Darrigade (Fr.) 3 h. 40' 48"
(avec bonification 3 39'48" - 2. Melken-
beeck (Be) 3 40 48 (avec bonification
3 40 18) - 3. Vannitsen (Be) 4. Van
Looy (Be) 5. J.-J. Groussard (Fr.) 6.
Maliepard (Ho) 7. Zorzi (II) 8. Van Est
(Ho) 9. Demulder (Be) 10. Schoubben
(Be) 11. Simpson (Gb) 12. Graczyk (Fr)
13. Baffi (It) 14. Van Aerde (Be) 15.
Gainche (Fr) 16. Altig (AH) 17. Aio-
mar (Esp) 18. Hoevenaers (Be) 19. Van
Schil (Be) 20. Claes (Be) 21. Zancanaro
(It) 22. Sorgeloos (Be) 23. Carrara (Fr)
24. Manzoni (II) 25. Cerami (Be) 26.
Planckaert (Be) 27. Benedetti (II) 28.
Ramsbottom (Gb) 29. G. Desmet (Be)
30. Beuffeuil (Fr.) tous mème temps
et tout le peloton jusqu'au HOme.—
Abandon : Defilippis (It) et Vermeulin
(Fr).

La prime de la combativité a été
attribuée au Belge Gilbert Desmet II

VOICI LE CLASSEMENT GENERAL
A L'ISSUE DU PREMIER TRONCON
DE LA DEUXIÈME ETAPE :

1. Andre Darrigade (Fr), 10 h. 15 51;
2. Altig (Al), 10 h. 16 21 ; 3. ex-aequo
van Looy (Be), van Est (Ho), Simpson
(GB), Hoevenaers (Be), G. Desmet (Be)
Carlesi (II), Otano (Esp), Junkermann
(Al), Daems (Be). Anquetil (Fr), Ron-
chini (II), Nencini (II), Baldini (II),
Planckaert (Be). Anglade (Fr), Massi-
gnan (II), Geldermans (Ho), Suarez
(Esp), tous m t. que Van Looy, 10 h.
17 21. de celle-ci disputee sur 23 km con-

Grand prix de la montagne : tre la mentre par équipes. Mais- à
Còte d'Oneux-Theux (4me cai.) : 1.. «"«? de ,la J°ur"é?' darrigade doni

Soler 3 p. ; 2. Wolfshohl . 2 -».^U-,,Biu|Pe n a  co,ncede <3ue 
f .«»°aBH

Planckaert, 1 p. - Montagne 'de fà^-W-ehampion 
du monde et 

a ses. qa»,,
vasion (4me cai.) : 1. Soler, 3 p. ; 2.' '  mar

f
de,s- conserve le maillot jaune ,.

Wolfshohl 2 p., 3. Planckaert, 1 p. au leaaer-

Classement general :
1. Soler, 6 p. ; 2. Wolfshohl, 4 p. ;

3. ex aequo : Selic, Carlesi, 3 p. ; 5.
ex acquo : van Schil, Simpson, Planc-
kaert , 2 p. ; 8. ex aequo: van Looy,
A. Desmet, 1.

CLASSEMENT PAR POINTS :
1. Darrigade (Fr), 45 ; 2 Van Looy

(Be), 30 p. ; 3. Altig (Ali), 25 ; 4.
Melkenbeeck (Be), 20 ; 5. Van Est
(Ho), 17 ; 6. Vannitsen (Be), 16 ; 7.
Hcevenaers (Be), 14 ; 8. Groussard
(Fr), Simpson (GB), 12 ; 10. ex aequo
G. Desmet I (Be) et Maliepaard (Hol),
10 p.

Lequel de ces trois grands du cyclisme remportera la boucle francaise ? Rudi Altig, 2me au classement general et
3me au classement aux points, ou André Darrigade, ler au general et ler aux points , ou Rik van Looy, 3me au general
et 2me aux points ?

Cette épreuve se déroulait sur un
circuit piai de 11 km 500 à couvrir
deux fois. A l'issue du premier tour,
van Looy et son équipe occupaient
déjà le commandement. ayant couvert
la distance en 14' 30". Ils précédaient
Darrigade, Forestier , Simpson, Wolf-
shohl et les autres membres de l'e-
quipe de Louviot , de 12", Junker-
mann , Demulder et les coureurs de
de Kimpe de 16", Anquetil , Altig et
les coureurs de Géminiani de 18" et
ceux de Pezzi de 19", ceux de Proiet-
ti de 26" et ceux de Sardi de 1' 59".

Dans le second tour , l'equipe de van
Looy augmenta son avance cepen-

BOULES : Championnat valaisan 1962

Ouverture
du

GARAGE
DE L'AVIATION

Tir de maitrise
MARTIGNY (FAV). — Le tir de

maitrise de société à 300 mètres a
été marqué par une activité réjouis-
sante. Les conditions de tir ne furent
pas excessivement bonnes. Les résul-
tats sont demeurés inférieurs à ceux
de 1961, dus surtout au manque d'eh-
trainement dans la position à gènu.

MEILLEURS RÉSULTATS

. Grande maitrise : Burger Rodolph e
490 pts ; Favre Pierre, 485.

Petite maitrise : Stragiotti Marcel ,
478 pts ; Mounier Gilbert, 474.
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I Très
i prochainement

S.A. SION - Tel. (027) 2 39 24

Route cantonale
(Corbassières)

ATELIER
DE REPARATIONS
tous véhicules
machines
de chantiers
essence et DIESEL

fi'ilìl.LJ... .

Le match-retour de ce championnat
s'est déroulé dimanche dernier sur les
jeux en parfait état du Café National
à Sion. Les deux équipes évoluaient
dans la mème formation qu 'à Sierre
quinze jours auparavant ; seul à Sier-
re, Hervé Juilland avait pris la place
de Niccoli , absent.

Dès l'ouverture des hostilités, les
parties sont àprement disputées, car
Sion I doit refarre les deux points
abandonnés lors du premier tour. Seu-
lement, Sierre I ne l'entend pas de
cette oreille et enlève le match par
21 à 20, alors que Sion II doit sortir
toutes ses réserves pour vaincre Sierre
II 21 à 18.

Désormais, le seul espoir sédunois
réside dans une victoire de la deu-
xième garniture sur Sierre I qui ne
devrait pas màrquer plus de 17 points.
Cependant , la quadretto des frères de
Marchi est inattaquable en ce diman-
che terriblement ensoleillé et elle méne
rapidement 15 à 1. A ce moment, Sier-
re fléchit nettement et le score re-
monte à 17 à 14. La tension augmenté
car chaque houle est capitale ; Sion
ne peut cependant pas empècher son
adversaire de marquer les deux points
décisifs et après un dernier sursaut
s'inclino par 21 à 20. Sur l'autre jeu ,
Sion I maitrise rapidement Sierre II
par 21 à 11 mais le resultai est acquis

CHAMPIONNAT CORPORATIF

et il se présente comme suit :
Sierre I 84 points ; Sion I 81 ; Sion

II 77 ; Sierre II 53.
Félicitations sincères à l'equipe de

Sierre I, champion valaisan 1962, car
elle a présente un jeu digne d'éloges ;
elle a d'ailleurs gagné ses 4 matches
de championnat.

Le challenge CYNAR est ainsi défi-
nitivement conquis par Sierre.

Rappelons pour terminer la parfaite
correction des équipiers sierrois et sé-
dunois lors de cette finale palpitante.
Ce délassement en plein air meriterai!
d'ailleurs certainement l'attention d'un
plus grand nombre de sportifs de chez
nous.

Trois groupes valaisans se qualifient pour le 2me tour principal
du championnat suisse

A l'issue du premier tour principal, type A, du championnat suisse
de groupes de tir à 300 m., trois groupes valaisans ont réussi l'exploi
de se qualifier brillamment pour le second tour , à savoir St-Maurice I,
Sion La Cible et Glis que nous félicitons chaleureusement. Malheureuse-
ment, Staldenried et Visperterminen n'ont pu passer le cap de ce pre-
mier tour, tandis que les 4 derniers groupes valaisans qualifiés pour lepremier tour disputeront le type B au cours du prochain week-end.

Le meilleur resultai de ce ler tour, type A, fut réalisé par Rnnens,
qui obtint le très beau total de 457 points.

Voici par ailleurs les résultats intéressant directement les groupes
valaisans :

Combinaison 8 :
Bienne Sous-off. romands 447
Airolo Gothard 438
Staldenried 437
Morges 422

Combinaison 14 :
St-Maurice , 441
Sandfeld 441
Moudon 433
Muri (AG) 431

Combinaison 15 :
Wattwil 443
Ettiswil 433

Visperterminen 429
Soazza 429

Combinaison 17 :
Sion La Cible 445
Glaris-Ville 444
Meisterrueti 415
Chaux-de-Fonds Vengeurs 412

Combinaison 20 :
Lerchenfeld Thoune 450
Glis-Spórt 439
Peseaux II 424
Aufiberg 419

PTT I - Tech-nic
4-1 (4-0)

Au terme d'une très jolie partie
fort bien arbitrée par M. Page, l'e-
quipe des PTT est parvenue à battre
la belle formation de Tech-nic et à
reprendre du mème coup la tète du
classement de ce championnat cor-
poratif abssolument passionnant.

André Darrigade foncé et... Van Looy gagne!
Battu au sprint par Darrigade,

Melckenbeeck et Vannitsen à Heren-
tals à l'issue de la première moitié
de la deuxième étape du Tour de
France, Rik van Looy a pris sa re-
vanche en conduisant ses coéquipiers
à la victoire dans la seconde partie

dant que celle . de Darrigade conser-
vali la seconde place devant la for-
mation d'Anquetil et Altig qui ravis-
sait la troisième position à l'equipe
de Ronchini et Suarez. Cette dernière
était encore passée par Demulder,
Junkermann et .-leurs ' coéquipiers.

Finalement, van Looy et ses hom-
mes gagnaient avee 25" d'avance et
André Darrigade demeurait leader
duvTour "de France. .-•,» . ' r-^.̂ -'V»>¦.<'.-, 4Wer; 1 h. -32 -25 ~;%.1Z. -Magne , 1 h
g?PJ «S&S*5 •SK Ĵffl î̂ -̂ 33 SfcfcSSvJBJaua, ,t#6;.sar- <J9 ; 14. Pa-

CLASSEMENT 
" vesi.T h. 33 41;  lfe/ Viil». 1 h. 33 54

DE LA DEMI-ETAPE
CONTRE LA MONTRE

1. Equipe Drienssens (les 3 meilleurs
Ongenae (Be), Planckaert (Be), Schroer
ders (Be), Van Est (Hol), Zilverbergh
(Ho), van Looy (Be), Baens (Be), van
Tongcrloo (Be), Sorgeloos (Be).

2. Equipe Louviot (1 h. 28 18). Dar-
temps : 1 h. 27 03), A. Desmet (Be),
rigade (Fr), Forestier (Fr), Lebaubc
(Fr), Maliepaard (Hol), Mastrotto (Fr),
Novak (Fr), Simpson (GB), Wolfshohl
(Al), Thielin (Fr), Ignolin (Fr).

Bon accueil aux gymnastes
de St-Maurice

ST-MAURICE (Pe). — Une foule
nombreuse s'était donne rendez-vous
dimanche à Sion pour recevoir les
gymnastes, hommes, pupilles et da-
mes de la Section de St-Maurice , ren-
trant de leur fète cantonale de Mon-
they. Vraiment l'accueil réserve à ce
monde de blanc vètu fut des plus
chaleureux et des plus encourageants.

Après un cortège où le verre de
l'amitié fut offerì à l'hotel des Al-
pes, M. Pierre Puippe, président de
la section , prit la parole et remercia
l'Agaunoise, fanfare municipale, d'a-
voir si gentiment prète son concours
à la grande famille des gymnastes
agaunois. Dans son bref apergu , il
retraga Ics reflet s de cette magnifi-
que journée, tout en souhaitont de
nouvel les et belles victoires pour nos
sociétés.

3. Equipe Geminiani (1 h. 28 36).
Anquetil (Fr), Altig (AI), Annaert  (Fr),
Everaert (Fr), Geldermans (Hol), Sta-
blinski (Fr), Stolker (Hol), Rostollan
(Fr), Graczyk (Fr), Le Lan (Fr).

4. De Kimpe, I h  28 45 ; 5. Pezzi,
1 h. 29 09 ; 6. Sardi, 1 h. 29 15 ; 7.
Proietti, 1 h. 30 06 ; 8. Rémy 1 h.
30 09 ; 9. Keteleer, I h . 31 42 ; 10.
De Muer, 1 h. 32 ; 11. Bernard aGu-

CLASSEMENT GENERAL
APRES LA DEUXIÈME ETAPE

1. Darrigade (Fr), 10 h. 45 17 ; 2.
Altig (Al) , à 36" ; 3. ex-aequo : P.
van Est (Hol), Planckaert (Be), et A.
Desmet (Be), à 1 05 ; 6. Van Looy
(Be), à 1 06 ; 7. Simpson (GB) , à 1 30;
8. ex-aequo : Anquetil (Fr), Gelder-
mans (Hol), et Stolker (Hol), à 1 36;
11. Junkermann (Al), à 1 29 ; 12. ex-
aequo Hoevenaers (Be), Carlesi (II),
Daems (Be), à 1 59 ; i7. Baldini (TI),
à 2 06 ; 18. Nencini (It) ; 19. Otano
(Esp) ; 20. G. Desmet (Be) ; 21 An-
glade (Fr) ; 22. Massignon (II) ' ; 23.
Stablinski (Fr) ; 24 ex-aequo Vannit-
sen (Be), Cleas (Be) ; 26. Schroeders
(Be) ; 27. Demulder (Be) ; 28. Van
Aerde (Be) ; 29. Gaul (Lux) ; 30.
Mahé (Fr).

La moyenne de l'equipe de van Looy
dans la demi-étape contre la montre
fut de 47 km 558.

La prime de la malchance a été
attribuée au Belge de Cabooter.

UN FAIT PAR JOUR

Debut identique
Le Tour de France 1962 est donc

parti dimanche de Nancy et son
début très prometteur laisse bien
augurer de la suite d' une épreuve
qui s 'annonce tout simplemcnt pas-
sionante puisqu 'elle est l'une des
seules à réunir les principaux sei-
gneurs du cyclisme sur route.

Une certaine co'incidence nous a
particulierement f r a p p é  entre le
début de la Grande Boucle et celui
du récent Tour de Suisse. En e f f e t ,
dès la première étap e,. les favor is
ont tenu à démontrer leurs ambi-
tions légitimes en creusant d'im-
portants écarts dans les deux
épreuves, tout en éliminant prati-
quement de la course à la premi ère
place certains rivaux dangereux.

Le Tour de France a pris un ex-
cellent départ et la bataille prome t
d'ètre sans merci au cours des pro-
chaines étapes. Jusqu 'aux Pyré-
nées, attaques et contre-atlaques
risquent for t  de se succèder sans
interruption. Ensuite la montagne
fera  son choix et un grand nombre
de ceux qu 'on aura vus se distin-
guer les premi ers jours disparai-
tront dans le plu s total anonymat.

Pour l'instant , nous nous conten-
teront de relever la bonne forme
que detieni An dré Darrigade , rou-
tier-sprinter typique et grand spé-
cialiste des pr emières étapes du
Tour, en attendant d' en savoir plus
long au cours des journées suivan-
tes...

J.-Y. D



LA F 0 N C I È R E
Fonds immobilier suisse

pour p/acemenfs collectih
Trtutee : UNION VAUDOISE DU CREDIT, Lausanne

Adminlstration : INVESTISSEMENTS FONCIERS S. A
15, rue Centrale, Lausanne

portefeuille (113 Immeubles) : Fr. 103.000.000.—

Avis de paìement
du coupon Ho 15

au 30 iuin 1962

Dès le 30 juin 1962, le coupon semestrlel
No 15 des certificats «LA FONCIERE »
est payable sans frais, aux guichets des
banques indiquées ci-dessous, soit :

1 Tltres de
Fr. 1000.— Fr. 500.—

Coupon semes-
triel au 30 juin
1982, 4% % prorata Fr. 22.50 Fr. 11.25

Moins
imptìt sur . les
coupons Fr. —.10 Fr. —.05
lmpftt anticipé Fr. —.70 Fr. —.35

Montani net Fr. 21.70 Fr. 10.85

Le montani brut déterminant pour faire
valoir le droit à l'imputation ou au rem-
boursement de l'impftt anticipé suisse
s'élève à :

Fr. 2.59 par certificai de Fr. 1000.—
Fr. 1.30 par certificai de Fr. 500.—

DOMICILES OFFICIELS DE PAÌEMENT
DES COUPONS

Banque Cantonale Vaudolse, Lausanne,
Crédit Fonder Vaudols, Lausanne,
Banque de PEtat de Fribourg, Fribourg,
Union Vaudolse du Crédit, Lausanne,
Banque Galland & Cie 8. A., Lausanne,
Banque de Dépóts et de Gestion, Lausanne,
UNION DE BANQUES SUISSES. SION,
MM. Julius BSr &, Co, banqulers. Zurich,
Banque commerciale de Soleure, Soleure,
Banca Popolare di Lugano, Lugano,
Banca Solari S. A., Lugano,
MM. Von Ernst & Co A. G., banqulers,

Berne,
MM. Heusser & Cie, banqulers, B&le,
Banane Suisse d'Epargne et de Crédit,

Saint-Gali,
Lmerner Landbank A. G., Lucerne,
Société bancalre de Genève, Genève,
Banque Genevoise de Commerce et de

Crédit, Genève,
Banque Suisse d'Epargne et de Crédit,

Genève,
Banque Privée S. A., Genève.

CHARRAT
Vendredi 29 juin et dimanche ler juillet

BAL
de la St-Pierre, organisé par la fan-
fare l'Indépendante
Bar • Cantine - Buffet

Orchestre : RICARD0

Courtepointières
ou couturières

Travaillant à domicile, travail assuré

toute l'année et bien rétribué. Mise

au courant par spécialiste sont cher-
chées pour da suite.

S'adresser à Art & Habitation,
14, Av. de la Gare, Sion.

Tel. (027) 2 30 98.

EMISSION
de parta de copropriété

Selon le règlement de gestion, Investis-
sements Fonciers S. A. offre en sous-
cription des

CERTIFICATS IMMOBILIERS
« LA FONCIERE »

aux conditions suivantes :
1. Le prix d'émission est fixé à Fr. 1110.—

(Fr. 555.— pour les petites coupures),
ex-coupon No 15.

2. L'émission a lieu du 25 juin au 10 juil-
let 1962.

3. La libération des parts souscrites aura
lieu jusqu'au 18 juillet 1962.

4. Les souscriptions sont acceptées dans
l'ordre chronologique de reception, In-
vestissements Fonciers S. A. se réser-
vant de les limiter au montani de ses
possibilités de placement.
Les derniers rapporta , les prospectus

d'émission et autres documenta peuvent
étre obtenus auprès des banques domi-
ciles de paìement, des autres établisse-
ments bancalres et auprès de l'adminis-
tration.

Le certificai « La Fondere » est un
titre au porteur, cessible et réalisable
sans aucune formalité. Il confère au
porteur les droits suivants :

a) part de copropriété sur l'ensem-
ble des actifs nets de la com-
munauté.

b) part sur les bénéfices nets dis-
tribuables de la communauté.

e) part de la fortune nette, lors
de sa répartition , en cas de
liquidation.

Suivant l'article 21 du règlement,
les immeubles ne peuvent étre grevés
qu'à raison die 50 % du prix d'achat
ou de la valeur d'estimation.

Investissements Fonciers S. A. s'in-
terdit tout placement sur immeubles
industriels ou hóteliers. Le placement
à l'étranger est également exclu.

Les parts « La Foncière » sont des va-
leurs réelles, représentées par des immeu-
bles locatifs choisis dans les principales
villes de Suisse frangaise et achetés à des
conditions intéressantes. Une partie im-
portante de ces immeubles date d'avant-
guerre et bénéficiera de l'assouplissement
progressif du contróle des prix.

Les porteurs de parts profiteht directe-
ment de toute augmentatlon de valeur des
Immeubles.

En relation avec l'augmentation des ré-
servies du fonds, le cours des parts « La
Foncière » n 'a cesse de monter :

. 31.12.1954 : 100 %
cours actuel : 114 %

Les documents relatifs aux immeubles
peuvent ètre librement consultés au siège
social.

INVESTISSEMENTS FONCIERS S A.

AT0MISEURS
neuf et d occasion
à bon marche.

Offres à Gabriel
Germanier, Ag.
agricole, Erde-
Conthey.

Tel. (027) 4 11 73.

Café-restaurant
en montagne cher
che

SOMMEUERE
Entrée tout de sui-
te ou à convenir.
Bons gains, vie de
famille.

S'adr. par écrit s.
chiffre P 9718 S à
Publicitas Sion.

SOMMEUERE
de confiance .
S'adresser à l'Ar
lequin.
Tel. (027) 2 15 62
à Sion.

Pour les 2 der

niers sulfatages

Phyloculvre.

1 TRACTEUR
HURLIMANN
batterie et pneus
neufs en parfait
état. Prix intéres-
sant.
Offres à Gabriel
Germanier, Ag.
agricole, Erde-
Conthey.
Tel. (027) 4 11 75.

CHALET
à déplacer en ma-
drier de 10, com-
prenant 2 étages,
10 pièces et nom-
breux accessoires.
Construction : 1950
Prix Fr . 25.000.—.
Ecrire sous chiffre
P 9749 S à Pu-
blicitas Sion

On cherche jeun e
PERSONNE
pour

office
et cuisine
bons gages.
Café du Chalet
la Blécherette,
Lausanne
Tel. (021) 24 19 26.

FIAT 2100
modèle 1960, volture très soi-
gnée, sièges couchettes. Essai
sans engagement. Prix inté-
ressant.
S'adresser à André LUTHI,
Villars e/Ollon, tèi. (025) 3 21 48

Nous cherchons pour entrée
Immediate

serruners -
constructeurs

Salaire h convenir.
Caisse de prévoyance.
Faire offres à Les Creusets
S. A. Ateliers électroméca-
nlques, Sion.

PLACES VACANTES
INTÉRESSANTES
Entreprise de transportg et
genie civil du Valais centrai,
cherche

Tdliers - carrossters
serruriers

Installations modernes. Bon
salaire, agréable condition de
travail.
Tel. (027) 41487.

Quincaillerie de la place de

Sion cherche

apprenti vendeur
Entrée de suite.

Lorenz, fers, Sion.

On cherche un

chauffeur de camion
chauffeur de trax

Ecrire sous chiffre P 90876 S
à Publicitas Sion

Nous cherchons

ouvrières
pour travaux en fabrique.
Travail propre et facile, ne
demandant pas de qualités
spéciales.

S'adresser e Manufacture des
Montres Moerls
Saint-Imter / JB.

A vendre pour raison de sante

CAPE
aveo habitation et jardin dans
localité se trouvant entre
Granges et Noes

Pour tous renseignements
s'adresser à Me Edouard Ba-
gnoud . Avocai et notaire,
Sierre.

VERBIER

On cherche

vendeuse
pour épicerie-Primeurs.

S'adresser à Ami Luisier
« Clair de Lune » Verbier.

Tel. (026) 7 15 97.

On cherche à louer è Sion,
région Av. Gare, Rue de Lau-

'> sanne ou Place du Midi

MAGASIN
d'env. 25 à 50 m2 (avec petit
dépót ou arrière magasin).

Offres écrites sous chiffre P
9830 S à Publicitas Sion.

Aveceau desource 1

®2
^̂ "̂**̂ ^ »»f- .Passe

^
w?00rb

*•**•• Henniez

d'arrosage ^Èj^

Gd-Pont - Sion —
Tel. 2 17 69

Laboratoire Dentaire A. Miville
anc. Techn.-Dentiste du Dr. Zimmermann

Réporations de dentiers
Sion, Place du Midi, Les Rochers - Tel. 2 37 39
Recoit jusqu'à 19 h. Envois par poste

Cherchons

CHAUFFEUR
ayant permis rouge. Bon traitement, entrée
immediate.

Maison Mugnier, Fruits en gros, Martigny-Bourg



M E M E N T O
RADIO-TV

MARDI 26 JUIN

SOTTENS
7.00 Bonjour matlnal. 7.15 Informations.

7.20 Premiers propos. 7.45 Fin. 11.00 Emis-
sion d'ensemble. 12.00 La dlscothèque du
curieux. 12.15 La Jole de chanter. 12.30
C'est ma tournée. 12.45 Informations. 12.55
Davy Crockett. 13.05 Mardi les gars. 13.15
Dlsques pour demain. 13.40 Vient de pa-
raitre. 14.00 Fin. 16.00 Entre 4 et 6... 16.30
Le tour de France cycllste. 17.45 Ciné-
ffiàgàzlnè. 18.15 Le Micro dans la vie. 18.50
Le Tour de France cycllste. 19.00 Ce Jour
en Suisse. 19.15 Informations. 19.25 Le
Miroir du monde. 19.50 L'aventure vous
parie. 20.05 Le Forum. 20.30 Soirée théatrale
Electre pour Mycénos. 22.05 Plein feu sur
la danse. 22.30 Informations. 22.35 Oeuvres
d'Eric Satle et Michel Ciry. 23.15 Fin.

SECOND PROGRAMME
19.00 Emission d'ensemble : Sans souci.

80.00 En vitrlne. 20.10 Le feuilleton : Davy
Crockett. 20.20 Sur i'estrade. 20.30 Multi-
plex d' orchestres. 21.45 Serenatene. 22.00
Mardi les gars. 22.10 Swing-Sérénade. 22.30
Fin.

BEROMUNSTER
6.13 informations. 6.20 Musique légère 7.00

Informations. 7.05 Concert populaire. 7.30
lei Autoràdio Svizzera. 8.30 Arrèt. 11.00
Emission d'ensemble. 12.00 Piano-Cocktail.
12.20 Nos compliments. 12.30 Informations.
12.40 Variétés musicales. 13.30 Raretés mu-
sicales. 14.00 Pour Madame. 14.30 Arrét.
16.00 Rythmes et mélodies d'autrefols. 16.40
Anecdotes de WiUl Fehse. 17.00 Oeuvres
contemporaines pour piano. 17.30 Pour les
Jeunes. 18.00 Nouveaux disques. 18.30 Jazz.
19.00 Actualités. 19.20 Court reportage du
¥óur de France. 19.30 Informations .20.00
Festival international de Juin à Zurich.
21.35 Éducation sexuelle et explications.
22.15 Informations. 22.20 H. Meng présente
Henri Heine. 23.15 Fin.

TELEVISION
RelAche.

CHALAIS
SFG — Les répétltlons sont flxèés pàMt

les pupillettes lundl, actifs mercredl,
pup illes . Jeudl.

SION
CINEMAS I

Arlequtn ' (tèi. 2 32 42). — Volr annonce
Lux (tèi. 2 15 45). - Volr annonce
Capitole: (tèi. 2 20 45). - Volr annonce
Tombola des enfants de Chceur — Nous

Informons les lntéressés que les lots de la
tombola des enfants de chceur sont à re-
tirer Jusqu 'à mercredl prochain à l'école
des garcons, auprès du concierge.

Club sédunois de boxe. — Entratnements
mardi et vendredi à 20 heures.

Centre de culture physique athlétique
(place du Midi). — Entralnements lundi de
19 h. à 21 h.i mercredi de 18 h. à 21 h.;
vendredi de 18 h. à 19 h.

Juniors A — Mercredl et vendredl , à
19 h. 30.
S. F. G. — Répétltlons a l'anclen-stand tous
les lundis. mercredls et vendredls à 18 h
30

Classe 1913. — Brève réunion le 28. 6. au
Café de l'Union , rue de Conthey. Sortie
des 50 ans. Inscription, programme.

Classe 1913 — Réunion le 28. 6. à 18 h. 15
Mayens de Sion - Bon Accueil. — Tous

les dlmanches messe à 8 h. et 10 h.
Assoclation des éclaireurs de Sion 
Nous sommes bien arrivée dans la vallèe

de Conches et signalons que nous sommes
à Blel , au lieu d'Ernen , comme prévu prl-
mitlvement.

Harmonie municipale — Ce soir, der-
nière prestatlon. Soirée d'adleu au direc-
teur. Présence au locai a 20 h. 15.

La pouponnière valaisanne, rue de la
Dixence Sion exposera du mercredl 27 au
dimanche soir 30 juin les travaux des
nurses.

Musée de Valére — Archeologie et hls-
toire.

Médeclns de garde : Dr Dubas, tèi.
2 26 24 et Dr Luyet, tèi, 2 16 24.

Pharmacle de service : pharmacle Fas-
meyer , tèi. 2 16 59.

SIERRE
Basket-ball — Entralnement lundi et

Jeudn, à 19 h. 45, la place des Écoles
Minimes tous les samedis è 14 heures.

Club athlétique , Sierre (section athlé-
tisme). Entralnement : lundi, Sierre, à
20 h. terrain des sporta. Jéudi , à Viège,
départ à 18 h. 4D, dare CFF. Entràlfleuf :
Max Allmendlnger.

Tambours slerrols — Répétltlon tous les
Jeudis , à 20 h. au lodai , sous-sol du café
National. Cours pour jeunes tambours de
19 h. à 20 h. Se présenter au locai ou s'a-
dresser chèa M. Marta! Éàtthaz , Muraz.

Hermitage ouvert jusqu 'à i h. tous les
solrs.

La Locanda — Tous lea soirs qu in te t
«J. Polizzl BWttMtt-g» «,«r*ièteev à 2 h.

Pharmacle de service : pharmacie de
Chastonay, tei . 5 14 33.

MARTIGNY
Etolle (tèi. « 11 54) — Volr annonce.
Corso (tèi. ( 12 22) — Volr annonce.
Pétànque — Entrairtément tous les dl-

manches de 9 h. à 12 h.
Colonie de vacances de Martigny. — Le

départ des garcons pour la Colonie est fi-
xé au mardi 26 juin à 8 h. sur la Place
Centrale.

Nous informons lès parents qu 'il reste
encore quelqués places libres pour les fil-
les au mois d' aoQt. Prière de les Inserire
auprès de Mlle Digier. Infirmlère-vlsiteuse,
Martigny-Ville, ou de Mv Gas toh Moret, di-
recteur de la Colonie à" ftàvrolre. --- S?J

Petite Calérle — Expositlon permanente Siovannazi et son rchestre. Ouvert jus
ouverte l'aprè-mldl, avenue du Slmplon. qu 'à 2 h. du matin.

La Diana du districi & Ravolre — Le 29
Juin, jour de la St-Plerre, la Diana du
districi de Martigny, forte de près de 200
membres, tiendra sa Journée annuelle, à
l'Hotel de Ravolrei

Pharmacle de service : pharmacle Lovey,
tèi. 6 10 32.

Vendredl 29 6 62 et dimanche 1 7 62, Fète
champètre à Charrat. Bai organisé par la
fanfare «L'Indépendante».

MONTHEY
Dànélng ««Aux Trelze Etoiles» — Elio

Hit-bit
Copyright by

t COSMOPRESS. Genève »
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Et, jusqu 'au couvre-feu sonné à l'é-

glise, ce petit bai sous les branche*
d'automne, ces petites lanternes , cette
petite fète dans ce recoin ferme du
monde, jetèrent un peu de lumière et
de bruii joyeux au milieu de la vaste
nuit , que faisaient plus sourde et plus
noire les montagnes dressées partout
comme des géants d' ombre.

6
Il s'agit d'une grande partie de pau-

me pour dimanche prochain , à Tocca-
Sion de la Saint-Damase, au bourg
d'Hasparitz .

Arrochkoa et Ramuntcho , compa-
gnons de continuelles courses à tra-
vers le pays d'alentour , cheminent le
jour entier , dans la petite volturò des
Detcharry, pour organiser cette pai t ie -
là , qui représente à leurs yeux un évé-
nement consideratale.

D'abord . ils ont été consulter Marcos .
l'un des Iragola , Au coin d'un bois,
devant la porte de sa maison verdie
à l' ombre, ils l'ont trouve assis sur
une souche de chàtaignier , toujours
grave et sculptural , les yeux inspirés
et le geste noble, en t ra in  de faire
manger la soupe à un tout petit frère
encore dans sés maillots.

— C'est le petit onzième, celui-là?
ont ils demandé en riant.

— Ah! ouat! . . .  a répondu le grand
aìné, il court déjà comme un lapin
dàtls la bruyère, le onzième de nous!
C'est le numero douze, celui-ci!. . .
vous savez bien , le petit Jean-Baptiste,-
le petit nouveau qui , je le pense, ne
sera pas le dernier.

Et puis , baissant la tète pour ne pas
se heurter aux branches, ils ont tra-
verse les bois , les futaies de chènes
sous lesquelles s'étend à l 'infini la
denteile rousse des fougères.

Et ils ont traverse plusieurs villages
aussi — villages basques. groupes tous
autour  de ces deux choses oui en sont
le coeur et qui en symboli^ent la vie:
l'église et le jeu de paume. Ca et là ,
ils ont frappé à des portes de mai-
sons isolées . maisons hautes et gran-
des. soigneu>ement blanchies à la
chaux, avec des auvents verts , et des
balcons de bois où sèchent au dernier
soleil des chapelets de piments rouges.
Longuement ils ont parlementé, en leur
langage si ferme aux étrangers de
France, avec les joueurs fameux, les
champ ions attirés — ceux dont on a
vu les noms bizarres sur tous les jour-
naux du Sud-Ouest, sur toutes les af-

fiches de Biàrritz ou de Saint-Jean-
de-LUz, et qui , dans la vie ordinaire,
sont de braves aubergistes de cam-
pagne, des forgerons , des contreban-
diers, la veste jetée à l'épaule et les
manChes de dhemisé retroussées sur
des bras de bronze.

Maintenant que tout est régl é et
les paroles fermes échangées, il est
trop tard pour rentrer cette nuit chez
eux à Etchézar; alors , suivant leurs
liàbitiidés d'errante, ils choisissentpour
y dormir un village à leur guise, Zit-
zarry, par exemple, qu 'ils ont déj à
beaucoup frequente pour leurs affai-
res de contrebande. A la tombée du
jour donc, ils tournent bride vers ce
lièu , qui est proche et confine à l'Es-
pagne. C'est toujours par les mèmes
petites routes pyrénéennes, ombreuses
et solitaires sous les vieux chénes qui
s'effeuillent , entre des talus richement
feutrés de mousse et de fougères rouil-
lées. Et c'est tantót dans les ravins où
bruissent les torrents , tantót sur les
hauteurs d'où apparaissent de tous
cótés les grandes cimes assombries.

D'abord, il faisait  froid , un vrai froid
cinglant le visage et la poitiMne. Mais
voici que des bouffées commencent à
passer. étonnament chaudes et embau-
mées de senteurs de plantes: le vertt
de sud presque africain , qui se lève
encore une fois. ramenant  tout à coup
l'illusion de l'été. Et , alors , cela de-
vient pour eux une sensation délicieu-
se, de fendre l'air si brusquement
changé, d'aller vite sous les souffles
tièdes . au bruii des grelots de leur
cheval qui galope follement dans les
montées . f la i rant  le gite du soir.

Zitzarry, un village de contreban-
diers. un village perdu qui fròle la
frontière. Une autoerj e, délabrée et de

•  ̂ " .- r1 .. A. Jft.

mauvais aspect, ou , suivant la coutu-
me, les logis pour les hommes se trou-
vent directement au-dessus des éta-
bles, des écuries noires. Ils soni là
des voyageurs très connus, Arrochkoa
et Ramuintcho, et, tandis qu'on allu-
me le feu pour eux , ils s'asseyent près
d'une antique fenètre à meneau, qui
a vue sur la place du jeu de paume
et l'église; ils regardent finir la tran-
quille petite vie de la journée dans ce
lieu séparé du monde.

Sur cette place solennelle, les en-
fants s'exercent au jeu national; gra-
ves et ardents. déjà forts, ils lancerai
leur pelote contre le mur, tandis que,
d'une voix chantante et avec l'intona-
tion qu 'il faut , l'un d'eux compte et
annonce les points, en la mystérieuse
langue des ancètres. Alentour, les hau-
tes maisons, vieilles et blanches, aurt
murs déjetés , aux chevrons débor-
dants , contefnplent par leurs fenétres
ou rouges ces petits joueurs si lestes
qui courent au crépuscule comme les
jeunes chats. Et les chariots à boeufs
rentrent des champs, avec des bruits
de sonnailles , ramenant des charges de
bois , des charges d'ajoncs coupés ou
de fougères mortes... Le soir tombe,
tombe avec sa paix et son froid triste.
Puis , l' angelus sonne, et c'est, dans
tout le village , un tranquille recueil-
lement de prière . . .

Alors Ramuntcho . silencieux , s'in-
quiète de sa destinée, se seni comme
prisonnier ici . avec toujours ses mèmes
aspirations , vers on ne sait quoi d'in-
connu , qui le troublent à l'approché
des nuits. Et son coeur aussi se serre,
de ce qu 'il est seul et sans appui au
monde, de ce que Gracièuse est d'une
condition differente de la sienne et
ne lui sera peut-ètre jamais donnée.

Roman
de Pierre LÓTI
de' ì'Académie
francaise

Ramuntcho 
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Chronique vaudoise
Nous avons enfin le printempe, et encore est-ce peu dire j nona avons

l'été. Après avoir plus ou moins grelotté, nous nous plalgnons de là chaleur;
l'homme est décidement une créature qu'il est difficile de contenter. Ce début
d'été ne va pass sans à coups ; nous avons eu dimanche un orage qui eùt été
magnifique s'il n'avait incendie une ferme dans la région de Cossonay. Et
l'on comprend que nos campagnards ne voient pas sans angoisse le elei se
couvrlr de nuages redoutables; rien n'est plus prompt qu'un coup de foudre;
le feu prend à la maison et aux communs avec une telle rapidité que tout
secours doit se borner à. préserver les habitations voisines. Ce n'est pas tou-
jours possible ; à Corcelles, près Payerne, quatre fermes ont été détruites enjours possible ; a Corcelles, près Pay
une nuit... et il n'y avait pas d'orage.

Pentecote et son lundi ont amene
dans notre canton un grand nombre
de touristes venus pour la plupart de
Suisse alémanique. Aussi le trafi c au-
tomobile a-t-il connu des embouteil-
lages qui mettent à. rude épreuve les
nerfs des conducteurs et de leurs pas-
sagers. C'est toujours la route du
Simplon qui a, sinon le monopole, du
moins la primauté dans ces manifes-
tations collectives. En attendant une
autoroute dont le besoin se fait de
plus en plus sentir, on corrige la route
existante dans les environs du Déza-
ley. Les automobilistes venant de l'est
soni détournés par Chexbres et la Cor-
nicile, ce qui allonge le trajet et per-
mei précisément de ces embouteillages
modèles. Hélas ! si l'on étab'lit des tra-
cés, si l'on songe à des expropriations,
tout cela reste pour l'instant sur le
papier. Et pourtant... le tunnel routier
du Grand-St-Bernard va s'ouvrir ; les
raffineries du Rhóne vont commencer
leur activité, et leurs camions ne con-
tribueront guère à la fluldité du tra-
fic. Pauvres automobilistes, et pauvres
piétons s'il en est d'assez hardis pour
se risquer dans des voies et chemins
qui, s'ils ne sont pas sablonneux, sont
en tout cas malaisés, et c'est peu dire.

Lausanne qui préparé son Comptoir
de 1962 et son Exposition de 1964, vient
d'inaugurer son Exposition de tapisse-
ries qui obtient le plus grand succès
à tei point qu'on a pu dire que notre
chef-lieu est, poni le présent, la ca-

pitale de la tapisserie. Capitale toute
temporaire, qui durerà ce que durerà
l'exposition de tant de pièces fameu-
ses au Palais de Rumine.

Quant au Palais de Beaulieu, il
abrite une Exposition italienne sous
la devise : « Italia produce... ». C'est
une vision generale de l'activité in-
dustrielle et commerciale de notre
grande voisine du Sud ; aussi offre-t-
elle le plus vif intérèt. La presenta tion
des modes par d'aimables mannequins
a attiré la grande foule, surtout fémi-
nine, bien que le sexe fori n'y man-
quàt point. Ces dames ont été ainsi
d'excellentes ambassadrices de leurs
pays ; on n'en saurait toujours dire
autant de toutes les ambassades. A
Lausanne, dans un pare du mème nom,
la maison de Mon Repos où la Mu-
nicipalité regoit ses hòtes. On y voit
un certain nombre de tableaux. L'un
d'eux , don d'une dame polonaise, re-
présentait qautre personnages. « Ce
sont les membres d'une famille polo-
naise » disait-on à ceux qui se rensei-
gnaient et l'on passait. Or, à la suite
de circonstances trop longues à enu-
merar ici , ce tableau a été identifié.
Il a été peint à Rome par la fameuse
Angelina Kaufmann, et l'un des per-
sonnages, celui de droite, est Goethe.
Et Mon Repos sait maintenant qu'il
possedè un chef-d'reuvre.

Morges a eu au courant de ce sie-
de; d'illustres habitants : Paderewski

a vécu des années dans sa propriété
de Riant Bosson ; Stravinsky a été son
hòte, C.F. Ramuz y est venu souvent.
Elle est fière de compier, parmi ses
habitants actuels, le poète et drama-
turge René Morax, auquel elle a du
reste dècerne la bourgeoisie d'honneur.
L'on connati la place occupée par M.
René Morax dans l'art dramatique de
notre pays. Il a, avec des collabora-
teurs dévoués, créé le fameux théà-
tre de Mézières, et l'on sait le ròle
que ce théàtre a joué et joue encore
dans la vie artistique et intellectuelle
de notre pays. M. Morax y a fait
jouer, des années durant, des pièces
qui ont vu accoùrir les foules de no-
tre canton auxquelles se sont joints
de nombreux Confédérés et étrangers.
Des oeuvres comme la Dime, la Nuit
des Quatre Temps, la servante d'Evo-
Iène, Aliénor, pour ne citer que celles-
là, appartiennent au patrimoine intel-
lectuel de notre pays. M. Morax a
trouve en Gustave Doret le compo-
siteur rèvé pour écrire la musique des
chceurs qui accompagnent ses drames;
René Morax, Gustave Doret : deux
noms qu'on ne saurait dissocier.

Morges a tenu dimanche à honorer
une fois de plus M. René Morax. Un
buste de l'écrivain a été inauguré en
présence mème de l'interesse. Il n'est
certes pas extrèmement aisé d'assister
personnellement à une cérémonie pa-
reille. M. René Morax a magnifique-
ment subi cette épreuve redoutable.
Il s'est montré tei qu'il est, sans V-ain
orgueil ni fausse modestie. Il a ajoute
ainsi au talent de l'écrivain le charme
d'une personnalité qui a beaucoup me-
dile, beaucoup et bien travaililé, et ho-
noré son canton et son pays, et qui,
au soit d'une longue vie, peut accep-
ter avèc serenile l'hómmage qui lui
est rendu, en toute gratitude, par ce
pays.

M. Pn.

La Suisse au premier pian à la distribution
des prix officiels de la Biennale de Yenise
Le jury international siégeant à

Venise pour Tattribution des prix de
la XXXe Biennale d'Art, vient de
décerner l'un des deux prix de deux
millions de lires, octroyés par la
Présidence du Conseil des Ministres
d'Italie aux exppsants étrangers, ¦ À
Albert Giacomelli. Nous ajwns. .déjà
mentionné cet artiste dans une brève
notice nouvellement panie sur l'Ex-

position vénitienne. Sculpteur, peintre,
dessinateur et poète, Giacomelli est
né en 1901 à Stampa, village grison
sur la route du Maloi'a. Elève de
l'Ecole d'Arte et Métiers de Genève,
il fit ses première» expériences d'art
en, 'Walié ,et dans l'ateHer- de Bour-
delle , è. Paria, retou mant , à Genève
au cours de la seconde guerre mon-
diale. C'est de ces années de soli-
tude que date la maturation de son
stylè.

a.a.
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Ouverture de la pèche

NENDAZ (FAV). — Les péeheurs
vont de nouveau pouvoir se livrer à
leur sport favori dans le lac de Gleu-
son, où l'ouverture de la pèche a été
fixée au dimanche ler juillet. Les
« chevalièfs de la gaulè » pèiivent re-
tftèf leur permis jotirnalié * aupfès de
la police cantonale de Sion. Ceux de
Néndaz pourront le faire auprès de
la gendarmerie du village.

Mais voici qu'Arrochkoa, très fra-
terne! cette fois, dans un de ses bons
momen'ts, lui frappe sur l'épaule com-
me s'il avait compris sa réverie et lui
dit d'un ton de gaìté légère:

— Eh bién ! il parati que vóus avez
cause ensemble, hier au soir, la sceur
et loi — c'est elle qui me l'a appris —
et que vous étes joliment d'accord
tous deux! ...

Ramuntcho lève vers lui un long re-
gard d'interrogation anxieuse et grave,
qui contraste avec ce début de leur
causerie:

— Et qu'est-ce que tu penses, loi,
demande-t-il, de ce que nous avons
dit tous deux?

— Oh! moi, mon ami, répond Ar-
rochkoa devenu plus sérieux lui aussi,
moi, parole d'honneur, 5à me va très
bien!.. . Mème, comme je prévois que
ce sera dur avec la mère, si vous avec
besoin d'un coup de main, je suis prét
à vous le donner, voilà!...

Et la tristessee de Raymond est dis-
sipée comme un peu de poussière sur
laquelle on a soufflé. Il trouve le sou-
per délicieux, l'auberge gaie. Il se seni
bien plus le fiancé de Gracièuse, à
présent que quelqu'un est dans la con-
fidence, et quelqu 'un de la famille qui
ne le repousse pas. Il avait cru pres-
sentir qu'Arrochkoa ne lui serali pas
hositile, mais ce concoufs si nettemènt
offerì dépasse de beaucoup ses espoirs.
Pauvre petit abandonné, si consciènt
de l'hUmilité de sa situation, que l'ap-
pui d'un autre enfant , un peu mieux
établi dans la vie, suffit à lui rendre
courage et confiance! .,.
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Feuille d'Avis du Valais

ineomparable DA VPHINE
Fr.6475.-

Il est parfois crìspant de rouler en viIIe.Pas de carrefours sans feux *̂ %i
et chaque fois les «feux rouges». Pourtant, vous ètes presse et vos) 12
nerfs sont bien près de làcher. Enfin , un feu vert , mais bien loin jlp-
devant vous. Arriverai-j e encore à passer, vous demandez- *̂fSf0 ,
vous avec inquiétude. Quelle chance! Comme s'il avait pressanti votre
impatience, l'automobiliste qui vous précède accélère. Vous passez
aussi et gagnez ainsi de précieuses minutes. Ceux qui me suivent 

^*
doivent aussi profiter du feu vert, a pensé cet automobilista, car
c'est un renard du volant. Et... vous le savez, . ^'̂ fe t̂tii^.

les fins renards du volant roulent avec l C55 V

URGENT

confort aéromousse
le pacha savoure la suspension
de la Dauphine ! Le pacha, mais

aussi 2 millions d'automobilistes
du monde entierqui ont choisi

le confort de "̂v
l'ineomparable Dauphine f \

laveur-
graisseur
travailleur et con-
sciencieux est do-
mande dans bon
garage de la place
de Sion.
Tel. (027) 217 30.

1 REMORQUE
TRACTEUR

3-4 tonnes

1 REMORQUE
BASCULANTE

état de neuf.
Offres à Gabriel
Germanier, Ag.
agricole, Erde-
Conthey.
Tel. (027) 4 11 75.

Environ deux douzaines de
grands laboratoires de
recherche Esso, à l'équipe-
ment ultra-moderne,
travaillent inlassablement
pour fournir toujours aux
clients d'Essodans le monde
entier les carburants et
les huiles les meilleura
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Nous cherchons

sténodaetylo
Entrée de suite ou date à convenir.

Offres à

Pfefferlé & Cie.
Avenue du Midi, Sion

txxxmiixxniiiiiunrxxxxx.

AVIS
Agenoe immobilière assurance Adol-

phe Michelet et Cie

fermée du 26 juin au 10 juillet.

En ce qui concerne les affaires assu-

rances, s'adresser au bureau Alpina,

agence generale à Sion.

AVIS
à la population de Granaes,

St-Léonard et environs
Nous informons la population de
Granges, St-Léonard et environs qu'il
sera procède le mercredi 27 juin 1962
à l'essai des sirènes de l'alarme d'eau
du barrage du Zeuzier.

Exploitation de l'Usine
de la Lienne S.A.

Employée
de commerce

ayant termine un apprentis-
sage de commerce et possédant
pratique

cherche place
à la demi-joumée.
Possibilité de travailler le
lundi complètement.
Ecrire sous chiffre P 21091 S
à Publicitas Sion.

Important commerce de Sion
cherche

1 secretaire
comptable

à disposition duquel nous met-
tons

1 appartement
de 3 pièces avec ou sans con-
fort. Nous demandons candi-
dai capable et. actif , sachant
travailler seul.
Agréable collaboration avec le
chef d'entreprise qui confiera
dès le début des responsabi-
lités intéressantes.
Place stable pour candidai
dévoué et diserei.
Assurance-maladie et accident
Entrée au plus vite.

Faire offres manuscrites dé-
taillées avec curriculum vitae,
références, copies de certifi-
cats, photo et prétentions de
salaire, sous chiffre P 56-14 S
à Publicitas Sion. Discrétion
assurée.

A vendre, cause départ

volture
Dauphine 57. Très bon état :

un scooter
Lambretta 125 L.D. dernier
modèle, moteur neuf d'usine ;

une moto
Mival 125 super-sport, prix
intéressant.
Tous les jours après 6 h.
S'adresser à M. Ciccolini Fer-
nando c/o Eugénie Resse,
Chàteauneuf.

Vendeuse
capable serait engagée au plus
tòt pour magasin d'alimenta-
tion à St-Maurice.
(éventuellement à la demi-
joumée) .

Adresser les offres de service
avec certificats et prétentions
de salaire à la Direction de
la Sté. Coop. de Consommation
St-Maurice.

On cherche pour Montana
(Juillet-Aoùt)

jeune gargon
de 14-15 ans pour petits tra -
vaux dans cuisine. Nourri et
logé. Bon gage.

Tel. (027) 5 23 84 (entre 12 h.
et 12 h. 30)
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A défaut d'autres occupations, que le peuple transporte une monta- 1
I pne d'un endroit à un autre. De cette fa gon, la paix regnerà dans le |
1 royaume. 1
| Huyana Capac (1493-1527) |

UII!OIIIIIIIIIII!lllllllllll!l!llllllllllll!lllll!lll!lll!IIIIIII!ll!l!ll!!llll!lll!lllllllll!lll!lin

Le Pérou, ce pays qui, par tant de « La Feuille d'Avis du Valais », où il
còtés ressemble à la Suisse, a connu développe certains thèmes qu'il n'a-
une civilisation millénaire, dont les vait qu 'effleurés dans sa causerie.
premiers vestiges remontent aux en-
virons de l'an 8000 avant J.-C.

En exergue, cette phrase de Huya-
na Capac, l'un des derniers Empe-
reurs Incas, explique la mentalite qui
leur a permis de construire, presque
sans moyens techniques, des merveil-
les architecturales, comparables aux
pyramides d'Egypte, et, en mème
temps, de maintenir sous la domina-
tion d'un seul chef , un territoire cinq
fois grand comme la France. On ad-
mire d'autant plus cette administra-
tion puissante, quand on songe qu'elle
ne connaissait ni l'écriture, ni la roue.

Partout montagnes, déserts, fleuves,
forèts, à une échelle démesurée, dé-
concertantes, sont des éléments natu-
rels charges de légendes. Le mystère
s'ajoute à la solitude, pour créer l'an-
goisse. Mais la nature et l'indigène
semblent si bien faits l'un pour l'au-
tre, que le nouveau venu a l'impres-
sion de violer un sanctuaire. L'indien
n'a pas changé, il a gardé sa langue,
ses mceurs, ses institutions fondamen-
tales et mème son eulte. Son àme
surtout, riche de promesses, cette àme
qui n'a pas encore réalisé son unite,
mais qui trouvera dans sa doublé ori-
gine, espagnole et indicane, une dou-
blé source de grandeur.

Le problème qui s'est pose le jour
où Francisco Pizarro a débarqué à
Tumbez (1527), n'est pas résolu. De-
puis plus de quatre sièeles le drame
continue à se jouer. L'ancien monde
ignore toujours la psychologie des ha-
bitants des Andes.

Aussi est-ce avec un immense inté-
rèt que nous avons entendu la confé-
rence que Maitre

^ Rqullet, c|e. Genève
^a organisé, en fa Jean venir de Paris

M. Alfred Métraux, pròfessèùr 'à'i'È-
cole des Hautes Etudes. Ce dernier a
bien voulu, avant de regagner la
France, accorder une interview pour
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En face de moi, le regard de M.
Alfred Métraux, derrière ses lunettes
cerclées d'or, est aigu comme la pota-
te d'une flèche incas

— Vous semblez, Monsieur, ètre al-
le bien souvent au Pérou ? •

— Combien de fo is  ai-je été Id-bas...
j' avoue ne pas me souvenir. La pre-
mière... j' avais vingt ans. Je sortais
de l'Ecole des Charles et désirais me
spécialiser en sociologie. A Lima, ma
rencontre avec M. Haya de la Torre,
leader politique qui réclamait la li-
berté pour les Inàiens, m'a ouvert
bien des horizons. Mais ce n'est que
depuis que je  fais  partie de l'U.N.E.
S.C.O. et que m'occupe de la Mission
Andine, sous les auspices de M.  Rentz,
directeur-adjoint du B.I.T. que je  suis
vraiment entré dans le cceur du pro-
blème.

— Qu'enseignez-vous aux Hautes
Etudes ?

— Justement la sociologie de l'A-
mérique du Sud. Mais parce que je
suis membre du jury des thèses de
Sorbonne que l'on présente demain,
je ne peux hèlas, m'attarder dans ce
Valais qui a fai t  preuve de tant de
généreuse noblesse avec l'ENTRAIDE
à AYAVIRI.

— Oui, n'est-ce pas magnifique de
la part des Valaisans, de penser à des
gens qui sont si loin, à l'autre bout
du monde.

— Au bout du monde... pas tout à
fait .  Vous rendez-vous compte qu'a-
vec les jets, Ayaviri n'est pas plus
loin que ne l'était le Val d'Anniviers,
à dos de mulet, il y a un siede.

Et les^
s&nditiqns de vie sont telle-

rnent siìnUàJxj es, -<ju? flji. en reste sur-
pris. Meme clìmàti " cùltures étagées
en terrdssè ', ddn's' dè's'f vallées étroites
où des murs de pierre séche retien-
nent la terre, toujours prète à glisser

vers les torrents qui coulent en bas...
Hivers rigoureux, longs enneigements,
gelées très dures. Le Valaisan se croi-
rait chez lui dans la Sierra. Déjà, au
temps de la conquète espagnole, l'ir-
rigation était assurée par des canaux,
des bisses en somme. Les Indiens n'hé-
sitaient pas à endiguer les rivières, à
en corriger ou mème à en détourner
le cours. Les eaux emmagasinées dans
des réservoirs ou des citernes étaient
distribuées par le moyen d'écluses. La
science, toute empirique, des ingé-
nieurs Incas a dù ètre considérable,
si l'on juge avec quel art ils ont su
estimer la déclivité du terrain et ti-
rer parti des rivières et des lacs qu'ils
captaient souvent au pied des gla-
ciers.

A Cajamarca, un canal a été taillé
dans la roche vive sur plus d'un ki-
lomètre et les ingénieurs ont donne à
son cours une forme zigzagante pour
ralentir le débit de l'eau. A Huando-
vla, deux canaux se rencontrent et
se croisent entre deux montagnes.
L'un large d'un mètre cinquante, suit
le sommet du mur, tandis que l'au-
tre le traverse penpendiculairemen t.
Et, selon un archéologue allemand ,
Wiener, il subsisterait un troisième
canal, à sec aujourd'hui, au-dessous
de ces deux étages.

— C'est en somme, comme en Va-
lais, l'utilisation la plus judicieuse des
richesses hydrauliques.

— Non seulement des richesses hy-
drauliques, mais les Incas, au XVIe
siede étaient des agriculteurs éton-
nants. Nous leur devons la pomm e de
terre et ils avaient réussi à domestl-
quer quatre-vingts espèces de plantes.
La population croissante devait avoir
de la peine à vivre, aussi cherchait-
elle tous les moyens pour intensifier
les cùltures. La construction des ter-
rasses donne encore aujourd'hui à
certaines pentes de montagne l'appa-
rence de gigantesques escaliers, com-
me se présentent les vignes dans la
vallèe du Rhóne.

Les habitants du littoral utilisaient
leurs gisements de guano qui sont
toujours une des grandes richesses du
Pérou. Il est mème pfóbable, comme
l'a suggéré l'historien espagnol Gar-
cilaso de la Vega , que \e_s lncas„VQ%ie%t..
importé à l'intèrieur^ìes terrés/TCSs
oiseaux marins, dont la flente se trans- '
formait en guano, étaient protégés
par des lois sévères. XI était défendu,

Les chaumie-
res indiennes
sont tout à fa i t
rustiques. Pas
de fenétres , pas
ie mobilier. Les
habitants de la
Sierra s'habiì
leni avec des
tei le pantalon
peau.r de lama ,
ie cet indien.
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sous peine de mort, de tuer ces oi-
seaux et mème de pénétrer dans ces
iles pendant leur ponte.

D'autre part , les paysans connais-
saient d'autres engrais de premier or-
dre : les tètes de sardines, qu'ils en-
terraient avec du mais, dans des trous
très profonds.

— Tout cela réduit à néant la bou-
tade de Paul Morand, retour d'Amé-
rique du Sud, prétendant que c'était
un « continent passe directement du
perroquet au phonographe ».

M. Métraux sourit !
— A bout de plus de trente ans de

continuels voyages au Pérou, je reste
émerveillé de l'organisation sociale
des souverains incas. Mais il n'en reste
pas moins que dans les hautes vallées,
qui s'étendent entre la Cordìllière Oc-
cidentale et la Cordìllière Orientale,
que l'on appelle Sierra, à 2 ou 3.000 se en s'abstenant de pianger le tout
mètres d'altitude, la misere est poi- petit ; elle prend le liquide dans so
gnante. . bouche pour asperger le corps délicat

La chaumière Andlennè est en terre <ìe l'enfant,
battue, pas de fenètre , faute de vìtre. — Ils ont en effet grand besoin des
Percer des ouvertures inutiìes serait j ambulances mobiles que l'Entraide du
faire entrer le vent et le froid. Pas ' Vaiate voudrait leur faire parvenir
de meublé... , mais des tiiches prati- avec les 320.000 francs que les Valai-
qu4es dans les murs pour r«WJt»ffèr ies sat»*fle groposent de réunir. a
dJMiunffrJm^etfiB^^ -^ ja -^ perbe V'it *«¦
nt^r^e^
mortiers destinés à la cuisine, s'en-, tìf t£ ^tlèrement montée elle-meme ?
tassent les enfants: Pas de lit, ils cóu- f tè

h
a trouvé ** d S;on' m ™me

chent sur une palliasse , entre deux Flsche/ ' u™ alde Vrlcieuse. On y
peaux de lama. v°yait > entre mllle autres choses' les

„, ,. , _ vetements que portent encore ces In-Lorsque l lndienne est encexnte elle dìens de la Sì m de vigogne_
ne modifie en rien son travail. Le tissé à la main et teint avec des lan_
berceau est préparé : il consiste en tes Mme Fìscher avait di é t tune planche sur laquelle sont f ixés cela avec tant de atdeux rebords et qui repose sur quatre
pieds tres courts. Les deux pieds pla-
ces du coté de la tète ont une lon-
gueur un pèu supérieure à celle des
deux autres, afin que le nouveau-né
ne soit pas absolument horizontal , et
se prolongent au-dessus du berceau en
se rejoignant en cercle pour que la
mère puisse jéter une é to f fe  capable
de protéger le bébé sans l'étouffer.
Une couverture est disposée sur la
planchè pour recevoir le tout petit.

rery^-^^~y-.̂ >y^>>^rv'?fr"t3̂ ' .1l<l i i

Les Incas ont
laissé des tem-
ples , des portes
monumentales ,
t o u t e  s o r t e
d' architecture
en pierre de
taille magn i f i -
quement join-
tes. s a n s  ci-
ment.

L'ensemble est aussi leger que possi-
ble car la mère aura souvent à trans-
porter le berceau puisqu'elle allaitera
son enfant jusqu'à deux ans. Elle
l'emportera avec elle à son travail
journalier.

Quand vient le moment de la naìs-
sance, l'Indienne, n'ayant rien changé
à son existence, accouche là où elle
se trouve, en general avec la plus
grande facilité. Pas de médecin, pas
de sage-femme ; elle coupé elle-mème
le cordon ombilìcal avec un tésson de
poterle, ou avec ses ongles, et, au be-
soin, hàte la cicatrìsation par l'appli-
cation d'emplàtres. Elle lave le nou-
veau-né dans le ruisseau le plus pro-
che et se lave elle-mème. Ces ablu-
tions se font à l'eau froide pour ha-
bituer l'enfant à la dure dès qu'il voit
le jour. La mère manifeste sa tendres-
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Un coup d'ceil à la montre, c'est
l'heure du train pour Paris.

M. Métraux prend rapidement cen-
ge. Un grand merci pour son évoca-
tion des pays andins, aussi exaltants
par les vestiges qu'ils renferment que
par les espoirs qu'ils suscitent.

Marguette Bouvier



Entreprise du Bas- Valais disposant
d'une équipe d'ouvrières libres durant
les mois d'hiver, entreprendrait

travaux pour tiers
locaux et surveillance du personnel sur
place. Les entreprises qui auraient à
leur confier certains travaux faciles,
tels que montage, confection , sélection,
emballage, etc, sont priées de prendre
contact par écrit, sous chiffre H 5555
è Publicitas, Soleure.

studio
quartier Guest.

S'adresser : Case postale 29081
Sion.

On cherche une A vendre

SOMUIHE tra(.(eur
faire offres au Ca- „ .. . .
fé des Touristes, « Basco » état de
Martigny-Ville. ""? avec moteur

v w.
Tel. (026) 616 32. Impòt et assuran-

ce payés pour—————— l'année.
_ S'adresser à

Tonneaux Xff
pour vin & fruite. Tél' (027) 41539'

M. ERNI, Tonne- ———————
Iter, Orbe (Vd). A louer à SIon

™ «™ „17ft  
APPARTEMENT

TéL («24) 7 2176.
&h p. libre de————— suite.

A «ndr. APPARTEMENT

Lambretta s îsa »
| Wk la ville pouvant
I II servir de bureau.

125 cm3 Studio
sa*ara Ssv. -
Prix Fr. 400.—. Agent d'affaires,

Sierre.
Tél. (027) 2 37 78. Tél. 5 02 42.

«
PROPRIE! AIRES D 'IMEUBLES

ALBA f°nd6c en is69
(Cie d'assurances générales à Baie)

Incendie, Dégàts des eaux,
Bris de glaces, R.C., etc...

Nous sommes également à votre disposition (sans
frais) pour la révlsion de votre portefeuille d'assu-
rances ainsi que pour l'évaluation de votre immeu-
ble en valeur actuelle et en valeur à neuf .

S I O N :  20, r. Porte-Neuve Tél. (027) 2 15 58
G E N E V E : 4, pi. Fusterie Tél. (022) 25 32 10

PUBLICITA S AG
sucht fOr Ihre Generaldirektlon In Lausanne elne an
zuverlàsslges und rasches Arbeiten gewohnte ,
deutschschweizerische

Direktionssekretàrin
Erfahrene Bewerberlnnen Im After von mlndestens
24 Jahren, die sich fur eine Dauerstelle interessieren
und die notwendigen Voraussetzungen erfùllen
(Beherrschung der deutschen Sprache, stilistisch
einwandfrel , sehr gute Franzfisischkenntnisse in
Wort und Schrlft, rasches Stenographleren und
Maschinenschrelben In belden Sprachen), richten
Ihre handgeschriebene Offerte mit Lebenslauf ,
Foto , Zeugnisabschriften und Gehaltsanspruch an

PUBLICITAS AG
Generaldirektlon , 3, Avenue Benjamin-Constant

Lausanne

MAGASINIER
et un

apprenti
mécanicien
S'adresser au Ga
rage de l'Ouest.
Tél. 2 22 62.

UCII155C
/**_-•

race d'Hérens à
vendre, issue de
bonne lattière, ter-
me décembre.
Tél. 4 11 67.

A MONTANA
A louer pour juil -
let, aoùt, septem-
bre, dans chalet,
un

APPARTEMENT
2 chambres, 4 lits,
confort, garage.
Fr. 350.— par mois

Tél. (026) 615 25.

apprenti
vendeur
S adresser

Constantln Fils
S. A.

Rue des Remparts
Sion

INSTITUTRICE

cherche
empio!
pour l'après-midi

Tél. (027) 2 34 28

Je cherche à ache
ter d'occasion

couseuse
pour électricité ou
gaz.
Tél. (027) 471 22.

Vente à bon comp-
ie de déchets de

caasse
en bois
pour brùler.
Tèi. (027) 218 87

Jeune dame cher-
che place comme

gerante
dans magasin de
tabacs ou bazar.

Offres sous chiffre
P 9848 S à Publi-
citas Sion.

On cherche tout de
suite

fille
ae cuismeJ~ -..:-:

pour la saison
d'été.
Tél. (027) 2 19 55

On cherche tout de
suite

personne
de confiance pour
le ménage et la
cuisine, libre sa-
medi après-midi et
dimanche.
Tél. pendant les
heures de bureau
au 2 45 43 à Sion.

jeune fille
libérée des écoles,
pour aider aux pe-
tits travaux.

Madame Edouard
Oay-Wuest. Av, de
la Gare 18, Sion.
Tél. (027) 2 36 85.

A louer à Sion
près de la Poste

APPARTEMENT
3 % pièces, avec
cuisine, WC, baine,
mi-confort Libre
immédiatement
Prix 140 franes.
Ecrire sous chiffre
P 21090 S à Publi-
citas Sion.

A louer centre
ville

chambre
2 lits à personnes
propres et soigneu-
ses. Libre ler juil-
let.
Ecrire sous chiffre
P 21087 S à Publi-
citas Sion.

Caravan
Opel
modèle 60, seule-
ment 40 000 km,
absolument impec-
cable, à vendre.
2500 fr. acompte et
12 fois 350 fr.

Ecrire sous chiffre
P 9838 S à Publi-
citas Sion.

25
voitures
neuves
ou presque pas
servi, à vendre
par société de fi-
nancement pour
cause non paie-
ment. A 50 % en-
dessous de la va-
leur.

Ecrire sous chiffre
P 9837 S à Publi-
citas Sion.

Vente de beaux meubles
Meubles anciens valaisans

GRAND BAHUT
BUREAU PLAT

Tables dont une grande à ral-
longes, bahuts sculptés et mar-
quetés, armoires 1 porte et
2 portes valaisannes et autres,
buffets, vaisseliers, armoires
peintes à 2 portes corniches
cintrées, tables à écrire. MA-
GNIFIQUE GRAND BUFFET
PLAT SCULPTE, démontable,
très belle pièce. Berceaux, cui-
vres, portes diverses, Christs,
curiosités, PRESSOIR.

MEUBLES DE STYLE
ANCIENS ET COPIES

Commodes, armoires, chevets,
tables dépliantes, magnifiques
COMMODES Le XV et Ls XVI
bois de rose marquetées, gla-
ces dont DEUX TRES GRAN-
DES environ 100 x 200 MA-
GNIFIQUE COMMODE TOM-
BEAU bois de violette. TRES
JOLI SALON Ls XV FINE
SCULPTURE. 7 PIÈCES tissu
ravissant.

S'adr. Maison Jos. ALBINI
SION

SOMMET GRAND PONT 44
Tél. (027) 2 27 67

Mme R. HÉRITIER

OCCASIONS

A vendre de suite
Salle à manger Henri II
noyer complète.
DIVERS DRESSOIRS BON
MARCHE - 2 GRANDS LITS
NOYER 2 PLACES, matelas
crin animai état parfait. Ar-
moires à glaces 2 et 3 portes.
Commodes - lavabos. Com-
modes noyer BEAU SECRE-
TAIRE COMMODE NOYER
1 COUCHE ET 2 FAUTEUILS
ASSORTIS TISSU VERT, les
3 pièces bon marche.

NOMBREUX AUTRES
MEUBLES

Chez Jos. ALBINI - Sion
44, GRAND PONT

Tél. 2 27 67
Mme R. HÉRITIER

comme
chaufeur
Libre tout de sui-
te. Ecrire s. chiffre
P 21083 S à Publi-
citas Sion.

Jeune fille, diplo
me école comm.
1 année de prati
que, excell. ortho
graphe, cherche
emploi

secretaire
V» ou % journée.
Entrée mi-aoùt -
ler sept. Urgent.

Offres sous chiffre
102 au bureau du
journal.

A louer au Grand
Pont, ler étage,
2 évt. 3

locaux
pouvant servir de
bureau.

Ecrire sous chiffre
P 9851 S à Publi-
citas Sion.

Peugeot
403
parfait état, bas
prix.

Tél. (027) 2 41 54,
en dehors des heu-
res de bureau.

vous cherchez
du

personnel
dites-le nous,

noe lecteurs
le sauront

Problème medicai

Une personne sur vingt
souffre de rhumatismes

Le rhumatisme est une maladj e fort
répandue. Une personne sur vingt se
plaint de souffrir de douleurs rhuma-
tismales. Le rhumatisme cause plus
d'incapacité de travail et d'invalidile
que tous les accidents au total , mais
il n'abrège pas en règie generale, la
durée de la vie humaine. Un vieux
proverbe prétend mème qu 'il est un
brevet de longue vie. Le rhumatisme
n'est pourtant pas à prendre à la
légère il s'agit vraiment d'une grave
maladie qui pose un problème social.

La nature du rhumatisme n'est pas
encore entièrement élucidée. Un spé-
cialiste allemand de l'Université de
Goettingen, le Dr. Klaus Miehlke, a
écrit un « abécédaire du rhumatisme »
qui résumé toutes les thèses concer-
nant les rhumatismes et son traite-
ment. Le livre, récemment publié,
est destine aux médecins , mais il est
en mème temps très intéressant pour
les profanes qui souffrent de cette
affection.

Pour Miehlke, on ne connait aucun
véritable. remède pour venir à bout
des rhumatisrrees. La cortisone sur la-
quelle on a fait grand bruii, pour
empécher l'inflammation et diminuer
les souffrances, agit surtout sur les
symptómes.

Farmi les nombreuses maladies à
forme rhumatismale que Miehlke
décrit, la plus courante, sinon la plus
dangereuse, affecte les muscles. En
langage de spécialiste, on l'appelle
la « fibroi'site intramusculaire ». Des
groupes déterminés de muscles sont
douloureux , ils donnent le sentiment
d'ètre raides, ils présentent de la dif-
fi culté à étre tendus, ou bien offrent
un aspect noueux. Les mouvements
causent une souffrance accrue, de
mème que le changement de temps
surtout le froid humide. Le froid ,
l'humidité et les courants d'air con-
tribuent à déclencher la douleur. On
note dans cette affection un cycle :
douleur, crampes de vaisseaux, mau-
vaise irrigation sanguine, crampes
musculaires.

Au remède classique de la prépa-
ration de salicylate s'est ajoute au-
jourd'hui , comme pour toutes les
autres affections rhumatismales, la
butasolidine-delta . Ces produits com-
battent l'inflammation et atténuent
la douleur. Les frictionnements aug-
mentant l'irrigation sanguine, très
courants, appartiennent aussi à l'ar-
senal de la théra peutique moderne.
On y aj oute les relaxants musculaires.

c'est-à-dire les produits qui détendenl
les muscles. D'après Miehlke, ils soni
mème efficaces à eux seuls. On lei
prend en pillules. Les méprobamates
rentrent dans cette catégorie.

Au reste, les méthodes naturelles.
sont encore les meilleures : chalet
sous toutes ses formes, bain de boue
et de saumure. cure de bain dans let
stations correspondantes , massages.

Le rhumatisme articulaine constitue
une maladie grave. On distingue une
forme aigué et une forme chronique.
Dans beaucoup des cas, la première
est due à une infection de strepto-
coque, et elle se présente la plupart
du temps comme une inflammation
dee voies respiratoires. C'est pour-
quoi du « mal de gorge » au rhuma-
tisme articulaire, il n'y a souvent
qu'un pas. Les enfants entre 6 et
16 ans sont les plus frappés. Mais 11
apparai! aussi à tout àge souvent
après une angine. Toutefois, après la
quarantième année, il se fait rare et
évolue facilement.

D'après Miehlke, la majorité des
cas peut ètre guérie aujourd'hui dans
un délai de 3 à 7 mois. Le danger
de recidive est grand et les rechutes
très dangereuses. Le traitement con-
siste en un repos compiei, des pré-
parations de la salycilate, de pyra-
midon , de la butasolidine-delta et de
la cortisone.

Le rhumatisme articulaire chroni-
que se présente la plupart du temps
entre la vingtième et cinquantième
année. Miehlke recommande ie re-
pos dans les cas aigus, le non-usage
des articulations frappées et la thé-
rapie naturelle et le recours aux bains
de mème que dans le rhumatisme
musculaire et les médicaments déjà
nommés en y ajoutant un traitement
avec les sels d'or et avec la chloro-
quinine utilisée aussi pour la mala-
ria. Finalement , si les autres remèdes
ne suffisent pas, alors, la cortisone
en particulier, devient indlspensable.

Le spécialiste de Goettingen doute,
en revanche, de la valeur thérapeu-
tique du climat chaud et des traite-
ments par temperature et vaccin. Il
dénie toute valeur thérapeutique à
beaucoup de méthodes qui ne résis-
tent pas à l'examen clinfque poussé :
vitamines D, souffre, venin de sèr-
pent, sérum de Bogomoletz, cellules
fraiches, hormones tirées de glandes
en germes, traitements manuels.

Peter Erfinger.

BILLET DE L'ERMETE

Comparaison moderne
Nous croyons que nos lecteurs, etani

donne que nous uiuons à l'epoque de
la technique, apprécieront une compa-
raison de la gràce avec l'électricité
qui tient une telle place dans la vie
moderne. Il nous semblé que cette
comparaison a le grand avantage de
bien faire voir que la gràce nous vieni
actuellement encore et de fagon con-
tinue de l'humanité du Christ , en pas-
sant par l'Eglise , son corps mystique.
Par là , le coté christologique , ecclé-
siastique et social de la gràce est bien
souligné.

•fr

L'électricité, tout comme la gràce ,
(bien qu 'inuisible et bien que l'on con-
naisse for t peu sa nature) éclaire, rè-
chauf fe  et meut avec une force et une
facilité extraordinaìres. Ainsi la gràce
transforme notre àme en l'ìlluminant
de la vie dluine, en la rendant bril-
lante de l'amour divin, en la faisant
rayonner de la charité du Christ , qui
lui est communiquée.

Le courant électrique (qui se trou-
ve dans le cable sans qu 'on le vote),
représente la gràce sanctifiante invi-
sib

i
le dans le sacrement. La centrale

unique, c'est l'Ealise : «Hors de l'Egli-
se, point de salut» (pour ceux qui sont
de mauvaise foi  et refusent d'en fai-
re partie , tout en sachant que c'est
nécessaire). Le propriétaire de cette
centrale est Dieu le Pére , de qui pro-
vieni toute grdce. La dynamo UNI-
QUE productrice de cette électricité
est l'humanité souf frante  de N. -S. Jé-
sus-Christ tci-bas , source UNIQUE de
la gràce. L'accumulateur UNIQUE ,
c'est l'humanité glorieuse de Jesus
ressuscité , qui est dans le ciel chargé
des mérites , qu 'il a gagnés sur la ter-
re pour nous les communiquer. Le
directeur (distributeur du courant),
c'est le Saint-Esprit , qui d i f f u s e  la grà-
ce dans nos cceurs et «sou f f l é  où il
veut» . Le directeur gerani est le Pape ,
uicaire de Jésus-Christ , qui en a regu
les clefs  pour ouvrir et fermer les tré-
sors de la gràce. Les inspecteurs des
réseaux sont les Evèqucs , ayant cha-
cun la responsabilité de leur diocèse

(épiscopéin surueillant). Le cabfnier,
pour réparer les panne», c'est le curi
qui absout. Le cable collecteur gene-
ral représente la Très Sainte Vierffe
et les saints. Les càbles conducteurs
sont les sacrements. Les courts-circuits
sont les péchés mortels. Le dèperditlm
de courant, les péchés véniels. Dani
la lampe, l'ampoule figur e notre
corps ; le filame nt, notre àme. L'am-
pèrage (degré de gràce) dépend a.
voltage (puissance du courant de ori-
ce) produite d' après la volonté de Dieu
et de la résistance de ce que chacun
de nous o f f r e  à la gràce. L'instaUatlon
(qualité des lampes, réflecteurs) , repré-
sente nos dispositions. La pr ise de cou-
rant est la f oi, sans laquelle on ne
peut profi ter de la gràce de l'adoption
diurne. L'inductìon représente notre
rayonnement, notre influence sur les
àmes. De mème qu'il y a de l'électrici-
té dans l'air, de mème il y a de Io
prdce p our ceux qui ne sont pas reliét
«visiblement» à l'Eglise , mais sont de
bonne f o i. L'interrupteur représentele péché morf ei découlant de l'ìndlffé-rence et de l'incroyance.

Pére H ugues

APOSTOLAT UNIVERSITAIRÉ
ENFANT QUI MEURT NE PEUT

ATTENDRE

J^T";"""' que' tout «bstacle pollai"écarté , la charité nationale ou internatio-
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p,\ut enfln s'attacher au sauvetsje
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llè,le' Par la réc«Pération Indivi-due e d enfants que personne, étant don-ne 1 immensité de la tflche , n'aura pu se-courlr. Après expérlence fructueuse reali-sée sur près cie 300 petits venus des camp!de regroupement d'Algerie . TERRE DESHOMME S poursulvra ses placemenU dansnos familles (sous-allmentés) pour un sé-jour minimum de trois mois, ou dans nosétablissements hospltallers (malades gra-ves) jusqu'à guérison.
L'enfant qui meurt ne peut attendre, ettout sauvetage - gros ou détall - estégalement vaiatale.
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tratlfs et hors de tout souci politique on
confessionnel. Case postale , Lausanne 10
CCP IT 115 04.



La «Senga-Sengana» prendra-t-elle la place
de Madame Moutót ?

Vue d'un plani apres la deuxième cueillette

— Madame Moutot est en mauvais
état de sante. Elle périclite depuis
quelqués années. Naguère prospère ,
brillante , f lorissante , elle languii au-
maintenant qu 'elle se délabre , se dé-
jourd'hui. Sa robustesse ne f u t  jamais
extraordinaire , certes , mais il semblé
gènere et qu 'elle n'o f f r e  plus aucun
espoir de culture à des conditions
avantageuses pour les producteurs.

X X X

Madame Moutót , vous l'avez com-
pris , est un plant de f r a i s e  qui a connu
des heures de gioire en Valais. Cette
gioire faiblit. Pourquoi ? Les espoirs
mis en elle ne se réalisent plus. Les
espérances que l'on nourrissait à son
égard s 'évanouissent. Pourquoi ?

On ne sait pas trop. Tout ce que
l'on sait, c'est que Madame Moutót

! est fatiguée , usée, On ignare les vé-
ritables raisons de sa dégénérescence
constatée avec beaucoup d' amertume.

X X X

Il y  a quelqués jours , M. Innocent
Vergères, de Vétroz , invitait quelqués
personnes à visiter les f ra i s ières  de
M. Paul Martin , près de Bex.

— A Bex, pourquoi à Bex ?

— Venez et vous verrez...
Nous y sommes alle en compagnie

de M M .  Marc Constantin, député , et
Fernand Luyet , producteur de fraises
à Savièse, sous la conduite de M. Ver-
gères.

X X X

Dans les environs de Bex se trou-
vent d'immenses surfaces  de cùltures
diverses appartenant à M.  Martin.

Sur une parcelle de 6 hectares on
y a piante de la f ra i s e , à titre d' essai.

De la f ra i se , oui , mais une nouvelle
variété originaire d'Allemagne : la
« Senga-Sengana » .

Un essai , bien sur, mais concluant ,
car la « Senga-Sengana » présente des
avantages certains, dùment constatés.
Lesquels ?

Ce plant  nouveau ne cède pas à l' ac-
tion du gel. Il s 'agit d' une variété
très vigoureuse of lrant  une résistance
prouvée aux maladies et nullement
sensible ani attaques de l' araignée
rouge.

Le f ru i t  est beau , brillant , d'une in-
tense coloration , très parfumé , d'un
goùt excellent. Il est très demandé
sur le marche parce qu 'il convieni au
palais , se mange avec plaisir. Il est
presque rafraichissan t , juteux , éton-
namment agréable.

— Quelle est la possibilité de gar-
d e ?

— Elle est de deux à trois ans , mais
il est prè fé rab le  d' en faire une cul-
ture annuelle.

— Et le rendement , quel est-il ?
— H est de 1,3 kg. à 1,8 kg. au m2.

La distance de plantati on doit ètre
de 60 centimètres entre les lignes et
20 cm. sur la ligne.

— Cette variété , exige-t-elle des

— Combien de cueillettes e f fec tuez-
vous ?

— Six à sept. Nous en sommes à la
troisième et vous pouvez constater que
les plants sont encore très denses et
admirablement fournis.

X X X

Nous photographions Un plant de
moins d' un an vu après deux cueil-
lettes. L'image est significative des
promesses de la « Senga-Sengana ».
Non ?

Inutile d' ajouter que nous nous en
sommes régalés de ces fraises  que
nous verrons probablement surgir un
peu partout en Valais pour succèder
à Madame Moutót qui se meurent len-
tement , hélas ! ¦

f.-g. g. Marc Constantin et Fernand Luyet

De gauche à droite : MM. Innocent Vergères, Honneger , chef des cùltures,
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La nouvelle ens
Pour sipnaler

à ['at tention du p^-;.-•¦¦¦- -•• - - >
public les pos-
tes de gendar-
merie du can-
ton, une ensei-
gne lumineuse
speciale a été
f abr iq uée .

V o i c i  u n
exemplaire de
cette sèrie. I l
est scellé à la
rue de Conthey,
à Sion , où se
trouue le poste
de la capi tale .

Dans toutes
les localitcs du
canton on pour-
ra voir la mè-
me enseigne sur
la maison où
Pandore tient
ses quartiers.

traitements speciaux ?
— Non. Le seul traitement appli-

que ici f u t  entrepris avec un désher-
bant de provenance Suisse.
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| Belles Lettres présentent au 1
« Lapin vert »,

9 Cité derrière, Lausanne
3 supplémentaires du spectacle ¦

Anne SYLVESTRE
et Bernard MONTANGERO |
les 27, 28, 29 juin à 20 h . 45 |

Location (021) 22 97 65
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igne de Pandore

De quelqués acquisitions effectuées
par le Conseil d'Etat

Le Conseil d'Etat du canton du Va-
lais vient de publier , à l'intention du
Grand Conseil, un message concernant
la première tranche de crédits sup-
plémentaires pour 1962. On y trouve
toute une sèrie d'acquisitions, et au-
tres choses, susceptibles d'intéresser
le contribuable.

C'est ainsi que le Conseil d'Etat
reclame un montani de 40.000 fr., en
supplément d'un crédit de fr. 260.000
destine à la construction du bàtiment
de gendarmerie de Crans. La somme
primitivement prévue s'est , nous dit-
on , révélée insuffisante par suite des
difficultés dues à la nature du ter-
rain d'une part , aux augmentations de
salaires et à la conjoncture d'autre
part. UNE SUBVENTION BIENVENUE

Qu'en penserà le Grand Conseil ? En revanche, l'on noterà àvec ' satis-
UN APPAREIL POUR CONTROLER faction , au Département de I'Instruc-

LA VITESSE DES VEHICULES tion publique, la dépense supplémen-
Le Département des' finances ré- taire de 25.000 fr. accordce à la com-

clame également un montani de 5.000 mune de Sion, pour l'année scolaire
frs pour l'acquisitioii— ct'un appareil 1961-1962, afin de réduire à' fr. 300.—
«Multanova-Radar», qui servirà à là taxé "d'écolafee qu 'elle éxigè des
contróler la vitesse des véhìcules à élèves du tìéliors fréquentant l'école

moteur, dont le coùt s'élève à fr. 16.000
Cet instrument, écrit-on en haut lieu,
qui vient de sortir de fabrication,
comporte des avantages indiscutables
sur l'appareil «Honegger» choisi d'a-
bord et pour lequel il a été prévu au
budget fr. 11.000.

Dans diffcrents milieux, l'on se do-
mande, avec raison semble-t-il, à quoi
servcnt exactement ^ces appareils :
à régulariser et à améliorer le trafic
ou à épinglcr, d'une manière exacte-
ment désagréable, l'automobilistc qui
n 'a pratiqueinent aucun moyen de
défense en l'occurence ? Quoi qu 'il en
soit, nombreuscs sont Ics personnes
qui doutent de rutilile d'un tei appa-
reil.

commerciale des filles de Sion. La
charge annuelle pour chaque élève
est, en effet, de fr. 900.—. Ainsi, petit
à petit , on en arrivé à une certaine
égalité de traitement entre garcons et
filles dans le domaine de l'Instruction
publique. Ce n'est pas trop tòt !
40.000 FR. POUR UN RELIQUAIRE
Le Département de l'Instruction pu-

blique reclame également un mon-
tani de 40.000 fr. au titrè de quote-
part du canton à l'acquisition en co-
propriété par la Fondatici! Gottfried
Keller et l'Etat du Valais d'un chef
reliquaire en argent datant du Xlle
siècle. Ce reliquaire, dont le prix d'ac-
quisition s'élève à fr. 160.000. , sera
depose au musée de Valére.

Une somme de fr. 15000.— sera en-
core demandée au Grand Conseil. Elle
est destinée à couvrir en partie le dé-
ficit des comptes de l'Université po-
pulaire valaisanne pour l'exercice
1961-1962 qui s'élève à fr. 1.626,40. .
93.000 FR. POUR LES HOPITAUX
Au" chapitre du Dépaftemerti de

Justice, police et hygiène, l'on note
deux demandes principales. La pre-
mière de 12.500 fr. qui constitue la
part du canton au déficit d'exploita-
tion du sanatorium pour rhumatisants
à Loèche-les-Bains, et la seconde de
93.200.— fr. qui concerne la participa-
tion financière supplémentaire de l'E-
tat aux frais d'exploitations des hò-
pitaux de districi et d'arrondissement.
Le budget pour 1962 prévoyait un
montani total de 300.000.— fr.

50.000 FR. POUR LE PLAN
D'EXTENSION CANTONAL

Enfin , le Département des travaux
publics et des forèts a besoin de 50.000
francs en vue de la création d'un of-
fice chargé de l'élaboration du pian
d'aménagement cantonal. Voilà de
l'argent bien place.

En bref , le Gouvernement sollicite
du Grand Conseil la mise à disposi-
tion de 412.300.— fr. montani duquel
il faut réduire les recettes supplé-
mentaires découlant des crédits men-
tionnés, les produits résultants de
plus-values d'actifs (investissements)
et quelqués prélèvements sur les ré-
serves, soit.au total 171.000 francs.

Ani.

Tribune Libre - Tribune Libre - Tribune Libre
Un hotel-tour à Sion

La ville de Sion va pouvoir dispo-
ser bientòt d'un hotel d'une douzaine
d'étages.

C'est en effet la solution construc-
tive devenue courante aujourd'hui
partout où les places à bàtir se font
rares et atteignent des prix exhorbi-
tants.

Du point de vue urbanistique, on
peut toutefois se demander si l'em-
placement choisi devant la gare, à la
place approximative de l'ancien hotel
Gruss, donne satisfaction aux exi-
gences tant • de l'espace circulatoire
que du site. Ainsi on abandonne la
possibilité de disposer d'une vaste pla-
ce dont l'utilité à tous égards n'est pas
à démontrer.

Nous commettons ici la mème er-
reur qu'à Lausanne, où, par raisons
pécuniaires qui ne sont pas valables
en l'occurence on en est réduit main-
tenant à se trouver en soriani des gui-
chets, pas mème sur une rue mais
sur un passage ridiCulement encom-
bré. Que n 'a-t-on su prévoir à Sion
la construction de cet hotel combinée
avec celle de la gare ou plutòt avec
celle de la poste ?

Dans une ville qui se veut touristi-
que, il y a des sacrifices d'ordre urba-
nistique qu 'il ne faut plus eluder. Les
lieux d'accueil aux endroits de la rou-
te et du chemin de fer doivent deve-
nir l'objet de préoccupations particu-
lières où les exigences de la circula-
tion d'une part et la mise en valeur,
d'autre part , des conditions du site,

soient sauvegardees dans la plus gran-
de mesure possible. A cet égard , nous
remarquons, d'après la phototypie de
la maquette, qu 'un dégagement de la
place est ouvert devant l'entrée prin-
cipale de la gare ; solution heureuse
qui corrige quelque peu le fàcheux
resultai, soit dit technique, qui avait
empèché de situer cette entrée dans
l'axe de l'avenue de la Gare.

Mais ,... dans le projet en question ne
se pose-t-il pas un problème sérieux ?
Celui de la proximité possible dans le
sous-sol de ce passage.

De l'épi rocheux doni on connait ses
susceptibilités... Alors,...'Mieux ne vau-
drait-il pas élever un peu plus loin ,
treize étages sur la «potè» que sur le
roc ?...

Othmar Curiger

Prix des fraises
/ (FAV). — Le Département fe-

derai de l'Economie publique a publié,
avec effet au 21 juin , une ordonnance
sur les prix maxima des fraises et les
marges d'expédition au Valais. Les
prix maxima aux producteurs pour
les marchandises des vallées et des
montagnes sont les suivants :

lère qualité. 1.80 fr. ; 2ème qualité ,
1,10 fr. par kilo net (dépòt de l'ex-
péditeur). Les marges à l'expédition
qui s'ajoutent aux prix de produc-
tion sont de 12 centimes par kilo pour
les produits des vallées et de 15 cen-
times pour les produits des monta-
gnes. Ces prix s'entendent par kilo
net franco aux stations d'écoulement
valais annes.

Onze accidents morfels en Valais en mai
i (FAV). — Les statistiques de la police cantonale valaisanne pour

le mois de mai nous révèlent qu 'il y a eu , au cours du mois passe, 11 acci-
dents mortels sur nos routes. 87 accidents avec blessés, dont 64 hommes, 34
femmes et 12 enfants et 53 accidents avec dégàts matériels.

En ce qui concerne les causes des accidents précités, relevons deux cas
d'inobservation de la priorité, deux cas d'imprudence, un cas de vitesse non
adaptée et un cas d'imprudence d'enfant.

Il faut  encore ajouter 72 accidents bagatelles pour lesquels les dégàts
n'atteignent pas 200 frs.

Avec le retour de
la belle saison . les
accidents se font
plus nombreux..
Ici , les occupants
de cette voiture
ont été griève-
ment blessés, au
cours de la colli-
sion qui s'est pro-
duite samedi près
du «C'omte Veri».



Du mardi 26
au lundi 2 juillet
Vendredi 29
et dimanche ler juillet
matinée à 15 heures
Un formidable
SUPER-WESTERN

COMANCHEROS"
avec John Wayne le bagarreur
invincible - Dès 16 ans rév.
Cinemascope et couleurs de
luxe

Martedì 26 giugno
alle ore 20.30
IL GRANDE e celebre
rom?n^o di Georges Ohnet

IL PADRONE DELLE FERRIERE
interpretato da Vima Lisi ,
Antonio Vilars, Mario Girotti
Parlato in italiano
Cinemascope a colori
sous-titré francais et. allemand
16 anni compiuti.

Mardi 26 - 18 ans rév.
Dernière séance
Gina Lollobrigida dans

VOLUPTE
Dès mercredi 27 - 16 ans rév.
Une délicieuse fantaisie '

MADEMOISELLE ANGE
avec Romy Schneider
et Henri Vidal

Mardi 26 - 16 ans rév.
Dernière séance
du film d'aventures

L'AviiNTURIERE DE GIBRALTAR
Dès mercredi 27 - 16 ans rév.
Un film de cape et d'épée

LE PIRATE DE L'EPERVIER NOIR
avec Mijanou Bardot
et Gerard Landry

Mais où sont les processions d'antan ?Construction
d'une liane électrique ST MARTIN m.- Dans nos sou

venirs d'enfance, la Fète-Dieu tieni
une place de préd ilection : défilé des
gardes-pontificaux , de grenadiers
moustachus, d'importants groupes de
femmes en costume du pays , roule-
ments de tambour , pétarde de coups
de fusil à l' annonce des « quarterons »
offerts par les autorités . Fète de toute
une population pieusement groupée
autour de son Créateur.

Cette belle tradition survivra-t-elle
encore longtemps ? On peut se poser
la question après la fète de cette an-
née.

Vers 5 heures, un roulement de tam-
bour éveille le village. Quelqués jeu-
nes ont décide, au dernier moment ,
d'organiser un groupe pour la proces-
sion.

Les gens se lèvent et sortent dans
les rues. Il faut  décorer les reposoirs,
flxer des petits drapeaux aux fené-
tres des appartements. e'ncourager des
amis h endosser le gris-vert.

Il y a péli de monde au village. Les
ouvriers , rentrée hier soir . son t mon -
tés dans les mayens rejoindre leurs
familles . Ils ne redeseendront pas au-

jourd'hu i, car il fait trop chaud dans
ce village sans ombres.

Ceux qui restent rivalisent de bon-
ne volonté. Le village doit prendre un
air de fète et l'on voit mème le vice-
juge , un conseiller communal et le
chauffeur postai rateler les plus gros
cailloux sur la route.

La cérémonie va se dérouler selon
la tradition. Les gardes-pontificaux
sont présents avec les deux sociétés
de Fifres et Tambours et un effectif
très réduit de soldats en gris-vert. Le
capora l Meytre n 'aura pas besoin d'u-
tiliser toute la puissance de sa voix
pour commander ce détachement.

Les touristes de passage braquen t
leurs caméras sur le cortège et sur
les rares costumes du pays. Ils se ré-
galent d' un spectacle nouveau.

Quant a nous, nous avons senti un
petit pincement au coeur en pensant
aux processions imposantes d'autre-
fois où des groupes beaucoup plus im-
portants donnaien t tout de mème une
autre allure à cette grande fète.

à Evolène
EVOLÈNE (FAV). — On appren d

que la Société d'Électricité Energie
Ouest-Suisse projette la construction
d'une ligne électrique à grande portée
entre les Haudères et Ferpècle.

Le trace de l'ouvrage sera le sui-
vant : Haudères, bord de la Borgne,
pylòne 83 de la ligne Arolla-Siori.
Jusqu'au hameau de Chepec , le long
de la Borgne de Ferpècle. Sous ha-
meau de Chepec, en dessous du ha-
meau de Prax-Florie. Praz-Florie-
Ferpècle, sur la rive droi te de la Bor-
gne, à environ 100 à 150 m. de la ri-
vière.

La Société précitée est autorisée à
entreprendre les travaux de piqueta -
ge, le leve des plans nécessaires. Ces
travaux seront effectués en évitant
soigneusement de causer des domma-
ges aux cùltures.

Chute d'un officier
à Arolla

AROLLA (FAV). — Un officier , le
premier-lieutenant Steiner, domicilié
à Berne, participant à un cours alpin
qui a lieu ces jour s à Arolla sous la
direction du major Luchsinger, a fait
une chute au-dessus du village en
faisant de la varappe.

Le malheureux a dù ètre transpor-
té à l'hòpital de Sion souffrant d'une
forte commotion et de contusions
multiples.

Marchés de bétail de boucherie
SION (FAV). — Les prochains

marchés do bétail de boucherie auront
lieu aux dates suivantes : Sion , lundi
25 juin à 7 h., 25 bètes. Brigue , le mè-
me jour , à 9 h. 30, 15 bètes.

t Mme Philomène Pfammatter
SION (FAVI. — C'est avec triste<ìse

que Von a aporis la nouvelle du dè-
ce* de Mme Philomène Pfammatter ,
rtécédée hier din* sa 8Sme année . La
defunte était une mère de famille
ex^mnlaire.

Nnm nrìons sa parente de croh-e à
tout» notre sympathie dans leur deuil.

t Mme Jérémie Jollien
SAVIÈSE (FAV). — Nom appre-

nons le décès, à l'àge de 81 ans, de
Mmt> Jérémie Jollien. née Dubuis. La
defunte était fort cnnnue à Savièse.

A sa famille éploréc. nous présen-
tons toutes nos condoléances.

t Mme Laurentine Aymon
AYENT (FAV). — La nouvelle de

la mort de Mme Laurentine Aymon,
née Bonvin , a cause la conslcrnation
à Ayent. La defunte n 'était ànce que
de 68 ans. Elle est décédée apre ; une
lonirue maladie supportée avec cou-
rage.

Nous prlons sa famille et particu-
llèrement son mari, M Pierre Ay-
mon, de croire à toutes nos con-
doléances.

t Mlle Jeanne Delaloye
SION (FAV). — Nous apprenons le

décès de Mlle Jeanne Delaloye. dé-
cédée à l'hdpital de Sion dans sa 78me
année. L'ensevelissement aura lieu
mercredi à 11 h. à la Cathédrale de
Sion.

Nous prions sa famille de croire à
toutes no* condoléances.

Chaleur etouffante
FEY (Pz). — Durant le dimanche

24 juin , la temperature est montée à
35 degrés ; le thermomètre marquail
encore 21 degrés à 10 heures du soir.
L'on est unanime à dire que nous n 'a-
vons jamais vu une aussi haute tem-
perature cette saison dans notre ré-
gion.

Penurie d'eau à Fey
FEY (Pz). — L'administration com-

munale de Nendaz s'est vue dans l'o-
bligeance d'interdir l'utilisation de
l'eau potable pour l'arrosage du vil-
lage de Fey. Ceci par suite du man-
que manifeste d'eau nécessaire pour
le ménage ; en effet, les habitations
situées aux extrémités du village en
étaient constamment privées. L'eau
peut toutefois étre utilisée de 20 h.
à 5 heures du matin pour l'arrosage.

Il est heuxeux de constater que
l'Adminlstration ait pris cette déci-
sion, car l'on se demandé ce qu'il ar-
riverai en cas d'incendi».

Statistiques
de la circulatìon

SION (FAV). — Durant le mois de
mai , 32 avertissements ont été adres-
sés à la suite de contraventions, avec
menace de retrait du permis de con-
duire en cas de nouvelles infractions
graves.

35 permis de conduire ont été reti-
rés , dont 13 pour une durée illimitée,
1 pour la durée d'un an , 2 pour la
durée de 6 mois, 3 pour la durée de
3 mois, 7 pour la durée de 2 mois et
20 pour un mois.

Quant aux motifs de ces retraits .
ils sont les suivants : ivresse avec
accident : 13, ivresse sans accident:
8. excès de vitesse : 4, perte de mai-
trise : 2 et contraventions diverses : 8.

Nouveaux commis-caissiers
SION (FAV). — Nous apprenons que

MM. Maurice Cordonier et Arthur
Devanthéry ont été nommés commis-
caissiers à la poste de Sion.

Toutes nos félicitations à ces deux
employés.

Réunion des anciens de I EPF
SION (FAV). — L'association suis-

se des anciens étudiants de l'Ecole
polytechnlque federale , qui compte
environ 7.500 membres, a tenu ré-
cemment son assemblée generale à
Bàie. De nouveaux membres ont été
élus au comité en remplacement des
membres sortants (dont M. Duval ,
ingénieur à Sion).

Séance du Conseil genera!
SION (FAV). — Le Conseil general

de la ville de Sion tiendra sa pro-
chaine .séance le mardi 3 juiltet , è
20 h. 30 à la salle du Grand Conseil.

Avec nos gymnastes
BRAMOIS. — Dimanche soir, notre

fanfare Laurentia allait accueillir, à
notre limite territoriale, nos gymnas-
tes revenant de la fète cantonale de
Monthey, où ils ont travaillé un bon
succès, sortant les deuxièmes de leur
division.

Aussitót le cortège se forma , suivi
par une foule d'amis enthousiastes,
traversa le village au pas militaire ,
pour revenir au café de l'Avenue, où
le verre de l'amitié leur fut offerì.

M. Bernard Varone, présiden t du
Chosur mixte, dans une brève mais
vibrante improvisation , felicita chau-
dement les gymnastes pour leur tra-
vail de préparation tout au long de
l'hiver , qui a permis la belle réussite
de ce jour qui réjouit beaucoup toute
notre population villageoise. Celle-ci
s'intéresse toujours bien au succès de
ses diverses sociétés et les soutient
aussi de son mieux. Les assistants ap-
plaudirei vivement les paroles de M.
Varone, qui en reporta tout l'honneur
sur les gymnastes fètés en ce moment.

Contre la pollution
du lac Léman

SION (FAV). — Le Départemen t po-
litique federa i communique qu 'une
commission franco-suisse s'est réunie
les 19 et 20 juin au ministère de l'in-
térieur frangais à Paris, pour exami-
ner le problème de la pollution du
lac Léman et du Rhòne. Elle a élaboré
un projet d'accord pour la purifica-
tion des eaux du lac Léman. La com-
mission a en outre pris conaissance
de l'enquète effectuée par un groupe
d'experts sur l'état du lac Léman sur
le pian sanitaire . Elle a décide, au vu
de la pollution croissante du lac, de
poursuivre l'enquète dans ce domaine
et d'inviter les autorités compétentes
à prendre immédiatement les mesures
nécessaires pour parer à la pollution.

L inalpe a Sinalmaz
GRIMISUAT (B). — La chaleur a

enfin remplacé les jours frais et humi-
des du début juin. Le retard considé-
rable de ce printemps semblé se com-
bler et mème les alpages ont repris
leur verdure habituelle.

Cesi le tèmps de Pinalpe et le co-
mité de l'alpage de Singlinaz , cet ai-
page magnifique tout près de Zina] où
l'on accède par une jolie route asphal-
tée qui aboutit au pied de l' alpage mè-
me, ce comité disions-nous a fixé l'i-
nalpe au samedi 30 juin prochain.

Inutile de dire que l'animation cou-
tumière regnerà à Zinal samedi pro-
chain. Vers 11 heures les bètes seron t
laissées à elles-mèmes et les proprié-
taires et nombreux spectateurs sui-
vront les combats acharnés auxquels
se livreront les «reines» .

Comme d'habitude une belle parti-
cipation de prétendantes au titre est
annoncée. Nous verrons aux prises la
fameuse «Drapeau» de M. Joseph
Roux , qui a déjà fait parler d'elle ,
«Berlin» , propriété de M. Gerard Zu-
chuat , l'intrèpide «Lion» de M. Rémy
Roux , l' agricheuse «Bouquet» de M.
Paul Vuignier , recarle Fernand Roux ,
la batailleuse «Fanny» de M. Julien
Roux. Une ombre au tableau cepen-
dant : «Brigi tte » , propriét é de M. J.B.
Roux sera l' absenle de la journée. Rap-
pelons que cette bète était la «reine»
de l' alpage au mois de septembre der-
nier.

Collision à Granqes
GRANGES (FAV). — Une collision

s'est produite à Granges entre une
volture et un camion. Heureusement ,
il n 'y a pas eu de blessés . Par con-
tre ,les dégàts sont très importants.

Contre le bruit...

Assemblée
bourgeoisiale

BRAMOIS. — Samedi soir, les bour-
geois de notre Commune étaient con-
voqués en assemblée annuelle, pour
prendre connaissance des comptes de
l'année écoulée et du budget , qui fu-
rent adoptés sans observations.

Malgré le verre de l'amitié qui est
habituellement offerì en fin d'assem-
blée, une dizaine de bourgeois seule-
ment avaient pris part à cette der-
nière.

Le mème phénomène s'était produit
lors de l'assemblée primaire, le mardi
précédent, où seulement 14 citoyens
étaient venus écouter les comptes com-
munaux de l'exercice écoulé, et adop-
ter un nouveau règlement de police,
accepté à l'unanimité.

Comme on l'a constate, la période
des grands travaux n 'est pas favora-
ble pour ces assemblées.

— Nous sommes en plein dans la
campagne de lutte contre le bruit.

— Où ga ?
— Mais partout , voyons.
— Je ne le savais pas...
— Vous ètes un ignorant , Méan-

dre. Lisez-vous les journaux , oui
ou non ? On ne peut pas ouvrir un
journal paraissant dans le canton
de Vaud ou de Genève , de Neucha-
tel ou de Fribourg, sans y trouver
des articles enjoignant les citoyens
et les citoyennes à mettre une sour-
dine au tintamarre quotidien qu'il
est facile de réduire à un minimum
absolu en y mettant un peu de vo-
lonté.

— C' est beaucoup demander à la
collectiuité , me semble-t-il , car
nous nous sommes habitués aui
brutta les plus étranges, assour-
dissants , au chahut le plus sin-
gulier , au tumulte Constant , au ta-
page diurne et nocturne, au boucan
qui se reperente des chantiers les
plus éloignés...

— Je ne le pense pas. Et les
autorités de police ne sont pas de
votre avis puisqu 'elles ont déclen-
ché cette campagne. Elles inter-
viennent avec une extrème sévéri-
té dans les grandes villes notam-
ment où les auteurs de quelque
vacarme que ce soit sont punis,
mis en contravention, aussi bien
les automobilistes trop bruyants
que tous ceux dont les agissements
provoquent un excès de bruit.

— Vous parlez des interventions
de la police dans les grandes vil-
les. Mais chez nous, que fait-on
dans le cadre de cette campagne ?

— Je suppose que l'on fai t  quel-
que chose...

Sierre et le Haut-Valais

Le chemin de fer
du Gornergrat en 1961

t M. Frédéric Dubois

ZERMATT (FAV). — En 1961, le
chemin de fer du Gornergrat a trans-
porté pour la première fois plus d'un
million de voyageurs. Pour les dépen-
ses (augmentées de 5 puor cent) de
2 030 000 francs, le bénéfice d'exploi-
tation a été de 1 700 000 francs.

Quant au téléphérique Gornergrat-
Stockhorn, il a transporté près de 110
mille personnes, soit 36 000 de plus
que l'année précédente. Le solde actif
de son compte de profits et pertes est
de 905 000 francs et le dividende du
capital-actions de 4 800 000 francs a
été fixé à 12 pour cent.

ST-MAURICE (FAV). — Hier est
decèdè, dans sa 91me année M. Fré-
déric Dubois. Le défunt , né en 1872,
exerca les métiers d'agrìculteur et de
bùcheron. Il prit une part active aux
affaires de la Bourgeoisie, dont il
fut conseiller pendant environ 30 ans.

M. Dubois, sous des dehors assez
rudes, cachait un coeur d'or. Depuis
18 ans, le défunt avait pris sa retrai-
le. II éiait le doyen de la commune
de St-Maurice.

Que sa famille veuille croire à tou-
tes nos condoléances.

— Cela ne se remarque pas.
— La police agit dans notre

dans les autres, en silence.
— Personnellement , je  ne me

suis pas encore rendu compte que
la lutte contre le bruit était enga-
gée. Nos journaux n'en parlent pai.
Je n'ai pas connaissance, d'ail-
leurs, qu'une conférence de pres-
se ait retenu les journalistes du
Valais à cette intention. J' ai le sen-
timent très net que l' on ne s'est
pas beaucoup occupé de cette cam-
pagne dans notre canton, à tort
ou d raison.

— C'est un sentiment personnel ,
en e f f e t , parce que je crois savoir,
bien que tout cela se passe sans
publicité retentissante, que l'on
réagit tout de mème. La lutte con-
tre le bruit est diff icile , mon cher,
très di f f ic i le .  Les gens aiment-ils
vraiment le silence , le calme, la
tranquillile, la paix ? Je ne pose
la question parce que personne ne
veut fa ire  spontanément l'e f for t
demandé pour une participation
individuelle à cette lutte contre le
bruit. L'égo 'isme fait  loi en ce do-
marne. Le motard se fiche éperdu-
ment des gens qui dorment. Le
« Klaxonneur » du quartier fait
jouer la sirène de son véhicule à
toutes les heures de la journée et
de la nuit. Sur les chantiers , les
bétonneuses réveillent les habitants
du coin avant six heures du matin,
etc , etc. Je pourrais vous citer
cent cas de bruits intempestifs , in-
solites, qui vous font  sursauter et
vous cassent les oreilles.

— Raison de plus pour que les
autorités ordonnent des mesures
adéquates , mème et surtout en
dehors de cette «quinzatne de lutte
contre le bruit» . Une «quinzaine»
est vite passée. La lutte contre le
bruit doit ètre permanente , sinon
elle reste sans e f f e t .

Isandre.

Terrible chute
au-dessus

de St-Gingolph
St-GINGOLPH (FAV). Un grou-

pement de jeunesse protestante de
Lausanne faisait une excurslon dans
le massif de la Dent-d'Oche. Diman-
che matin , les alpinìstes se dirigèrent
en direction de Novel.

Peu après le col d'Oche, l'une des
j eunes filles du groupe, Mlle Annette
D., àgée de 19 ans, domiciliée à Lau-
sanne, glissa sur une plaque de neige
et dovala un pierrier sur une longueur
de 60 mètres.

Par une chance vraiment extraor-
dinaire , la j eune fille s'en est sortie
avec la vie sauve. Elle ne souffre
que d'une commotion et de Iuxuation
de la cheville et du poignet. Une
équipe de secours la ramena en p ia i -
ne. d'où elle put regagner son domi-
cile.

Conseil d administration de l'Hopital-lnf irmerie
MONTHEY (FAV) . — Sous la pré-

sidence de M Eugène Rossier , le dit
conseil a développé le programme as-
sez chargé de l'ordre du jour pré-
voyant les comptes de gestion des
trois organisations qui fonctionnent
dans le cadre du districi : hòpital-

'infirmerie , préventorium St-Joseph à
Illiez et ligue anti-tuberculeuse .

M.„ le préfet P. de Courten , prési-
dent du conseil d1? direction de l'ho-
pital-infirmerie , fi t  un long exposé
sur la marche actuelle de l 'important
établissement hospitalier , de ses be-
soins futurs et fit visiter les travaux
en cours en vue de l'érection d'un
bàtiment administratif destine au per-
sonnel de la maison , construction de-
visée à 400.000 francs environ . Un
autre bàtiment est également en voie
d'aménagement destine celui-là à un
laboi'atoire. Est prévu aussi pour un
avenir prochain , l'édification d'un

bloc operatoire.
Notre hòpital prend une extension

de plus en plus grande exigée par les
besoins de la thérapeutique actuelle .

Les comptes des trois organisations
sont approuvés et le Consci! de di-
rection félicité pour sa bonne et vi-
gilante gestion.

Hommage de reconnaissanc e fut
rendu au personnel de ces établisse-
ments , les Rdcs soeurs , le personne l
la 'ic, l>es médecins . tous ces précieux
collaboratomi qui oeuvrent dans ces
différentes organisations et où on re-
lève dans certains secteurs d'admira-
bles actes de dévouement. Il a été
fait mention à juste t i t re  de la mai-
son Giovanola , de la Ciba qui se dis-
tinguent par leurs dons généreux.

Des insti tution sociales de tout pre-
mier pian qui par leur bonne tenue,
leur but utilitaìre , font honneur au
districi.

Un ouvner
électrocuté

MONTHEY (An). — M. Mario Mar-
tella, àgé de 26 ans, domicilié à Mon-
they, travaillait hier dans une en-
treprise de la place Iorsqu 'il entra
en contact avec une ligne électrique.

Le malheureux fut électrocuté, mais
il ne scmhle pas grièvement atteint .
Souffrant d'une commotion et de brù-
lures, il a été transporté à l'hòpital
du districi.
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Avec ceux de la « Croix d'Or »
MARTIGNY — La rencontre absti-

nente de dimanche à Martigny et E-
cóne, a été un beau succès. Le temps
radieux , l'accueil de la Maison du St-
Bernard , l'enthousiasme des collabo-
rateurs ont fait le reste. Si bien que
les heures ont fui trop rapidement...

A MARTIGNY: devant la Chapel-
le funéraire où reposent les restes du
Chanoine Cross, fondateur de la Croix
d'Or valaisanne et rentré dans la mai-
son du Pére, le 24 juin 1937, une ger-
be de fleurs dit la gratitude des dis-
ciples de ce soldat de l'abstinence.
Mgr Lovey rappela quelqués étapes
de la vie du chanoine Cross, puis une
prière, suivie d'un message de M.
Barmaz, président actuel de la Croix
d'Or , clóturaient cette cérémonie du
souvenir.

La matinée à Ecòne
Elle fut marquée par la Sainte mes-

se avec sermon de M. l'abbé Miche-
let , aumònier diocésain , lequel rendit
hommage au chanoine Gross et exhal-
ta la vie de SI. Jean-Baptiste, patron
de la Croix d'Or, invitant les absti-
nents à imiter ses vertus. Cette messe
chantée prit fin par le cantique Tan-
dis que le monde proclame.

Le responsable cantonal souhaita la
bienvenue, alors que M. le professeur
Gribling évoqua longuement la vie
du chanoine Gross, vie pleine de mé-
rites , de courage et de foi dans l'idéal
de l'abstinence.

L apres-midi
Aussi instructive que récréative, la

seconde partie de la journée, fut
marquée par un hommage à 7 vété-
rans : Mlle M. Carraux de Monthey,
MM. Louis Tonossi et A. Schultess de
Sierre, D. Barras d'Ollon s. Chermi-
gnon, F. Fournier et J. Lathion de
Nendaz , D. Barman de Vérossaz, Leurs
mérites furent rappelés et un modes-
te souvenir leur fut offert. Un peu
plus tard , ce fut au tour de M. Pier-
re Mabillard d'ètre complimenté pour
son activité inlassable au service de
l'abstinence.

MM. les Chanoines L. Mariéthoz ,
cure de Choex, Jos. Nanchen et E-
tienne Raboud , de mème que M.

l'abbé Lugon , honoraient de leur pré-
sence cette belle assemblée, aux cd-
tés de diverses personnalités com-
munales. Les messages de quelqués
invités empéchés, dont entr'autres
ceux de S. Exc. Mgr Adam , de Mgr
Lovey, de M. le Prieur Clivaz, de M.
l'Abbé Massy et de M. Duey président
des patoisants valaisans , furent agréés
avec joie. Pour leur part , les propos
de MM. Mabillard , Louis Tonossi, M.
Crettenand , Ed. Folrey (en dialecte
patois) J. Perrin , président de la
Croix-Bleue, J. Lathion furent cha-
leureusement ovationnés comme ils le
méritaient sans oublier celui de Mme
Volery, presidente de la Croix d'Or
lausannoise. Les productions des fi-
fres et tambours d'Ayer, l'impromptu
de M. Rémy Cotter de Chalais utili-
sant le plus ancien instrument de
musique, en l'occurrence la musique
à bouche, et les accents mélodieux des
gars de Grimisuat , avec les airs de
guitare et les chants des jeunes filles
d'Ollon s. Chermignon, en particulier
de Mlle Chantal Rey très douée, ont
fait la joie des auditeurs ravis d'ètre
à pareille fète. Les abstinents d'Ollon
s. Chermignon n'ont pas été oubliés
dans la gerbe des compliments pour
leur 20 ans d'apostolat et leur bel em-
blème à l'effigie de S. Jean-Baptiste,
bèni le 13 mai dernier.

Et p our conclure...
Tout a une fin. La vie est brève...

C'est à la chapelle que cette j ournée
se termina par la bénédiction du S.
Sacrement.
Puis , l'heure étant venue, chacun
quitta Ecóne avec un brin de nostal-
gie, emportant de l'accueil re?u, un
souvenir inoubliable, mais qui permet-
tra de continuer l'oeuvre entreprise
sans défaillance.

La «Croix d'Or valaisanne», tout
entière remercie la Maison du Grand
St-Bernard pour sa bienveillance et
tous ceux et celles qui ont oeuvre et
collaboré au succès de cette fète lu-
mineuse et sereine, dont on peut légi-
timement attendre d'autres lendemains
tout aussi charmants.

Le college Ste-Marie a
MARTIGNY (FAV). — Plus de 450

élèves ont suivi les cours du collège
Ste-Marie au cours de l'année 1961-
62.

Nous donnons ici le palmarès du
diplòmi? commercial , soit la liste des
élèves qui ont subi Ies épreuves avec
satisfaction :

Bollin Daniel (Martigny), Celaja
Serge (Martigny), Crittin Michel (Sali- Daniel.
lon), Tavernier Georges (Martigny), Prix de malhématiques : Rossier
Rossier Michel (Leytron), Darbellay Michel.
Albert (Liddes), Bollin André (Sa- Prix de sténo-dactylo : Pierroz René
xon), Badoux Robert (Martigny), Pier- Les cours pour l'année prochaine
roz René (Martigny), Buchard Roger débuteront le 20 septembre 1962.

Bonnes vacances au personnel en
seignant et aux élèves.Assemblée generale

du Tunnel
du Grand St-Bernard
MARTIGNY (FAV). — La société

anonyme du tunnel du Grand St-
Bernard dont le siège social est à
Bourg-St-Plerre, mais le secrétariat
a Lausanne, tiendra son assemblée
generale annuelle à l'h8tel de ville
de Martigny, le mercredi 27 juin 1962
à 11 heures.

Après la parile administrative qui
prévoit notamment les comptes et le
rapport de gestion, la nomination
des vérificateurs de compte et du con-
seil d'adm'nlstration , Ies participants
romands feront une visite à « leur »
tunnel où une radette valaisanne se-
ra servie.

Notons que M. Marcel Gard , con-
seiller d'Etat , est actuellement vice-
président du conseil d'administration,
et que la présidence actuelle est as-
sunse par M. Maret, ancien conseil-
ler d'Etat vaudois , en remplacement
de feu Maurice Troillet, qui prèsidi
encore l'a«semblée generale de 1961
à l'Hotel de ville de Lausanne.

Emevement
d'un monumenl

MARTIGNY (FAV). — La police
valaisann '3 a fait procéder lundi ma-
tin à l'enlèvement à l'aide d' un trax
du monumenl de granii rapp elant
aux passants . près de Saxon , le sou-
venir dos vignes de la p'a 'ne du
Rhóne dótruites en' jir'n 1961 dans
les circonstances que l'on sait . Ce
monument de granii avait été pose
au début du mois à l'occasion du
premier anniversaire de la destruc-
tion des vignes.

Réunions touristiques
MARTIGNY (FAV). — La comnrs-

sion rominde de la ligne du S'mp 'on
tiendra snn assemblée generale à Mar-
tigny-Ville , samedi après-midi 30
j uin 1962, \ l'hotel de ville. Elle sera
précédée d'un déjeuner à l'hò<el Klu-
ser et, au cours de l'assemblée ge-
nerale, une conférence serai faite no-
tamment sur la « Postale de Lausan-
ne »

erminé l'année scolaire
(Leytron), Lugon Nicolas (Martigny)
et Payot Raymond (Martigny).

Des. prix spéciaux ont été octroyés
aux élèves suivants :

Prix des anciens : Pierroz René.
Prix de francais : Ceiaja Serge.
Prix de comptabilité : Conus Jean,
Prix de langues étrangères, Bollin
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Monsieur et Madame Meinra d Dubois, leur fils et petits-en-

fants, à Genève et Lausanne ;
Madame et Monsieur Constant Rappaz, leurs enfante et pe-

tlts-enfants, à Epinassey et St-Maurice ;
Madame et Monsieur Paul Rappaz, leurs enfants et petits-

enfants, à Epinassey, Evionnaz et Monthey ;
Monsieur et Madame Fernand Dubois et leurs enfants, à St-

Maurioe ;
Les enfants et petits-enfants de feu Pierre Dubois, à Saint-

Maurice, Genève, Brigue et Lausanne ;
Madame Veuve Eugénie Barman, à St-Maurice ;
Madame Veuve Hélène Duroux, ses enfants et petits-enfants,

à Epinassey, Martigny, St-Maurice ;
Madame et Monsieur Robert Duroux, à Epinassey ;
Madame Veuve Auguste Dubois, ses enfants et petits-enfants,

à Sierre ;
Madame Veuve Maurice Barman, ses enfants et petits-enfants,

à Epinassey, Monthey, St-Maurice, Martigny ;
Les enfants et petits-enfants de feu Rosalie Vacoari, à Genève

et en France ;
Les enfants et petits-enfants de feu Adrien Dubois, à Epi-

nassey, Monthey, Rochers de Naye, St-Maurice ;
Les enfants et petits-enfants de feu Alexis Dubois, à Genève ;
Les enfants et petits-enfants de feu Ernest Dubois, à Epinas-

sey, St-Maurice , Martigny, Evionnaz ;
Les enfants et petits-enfants de feu Marie Voeffray, à Daviaz,

Vérossaz, Les Evouettes, Saxon, St-Maurice ;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la douleur de faire
part du décès de

M O N S I E U R

Frédéric DUBOIS
ancien Conseiller bourgeoisial

leur très cher et regretté pére, grand-pére, frère, onde et cousin ,
decèdè à St-Maurice le 25 juin 1962 dans sa 91me année après
une courtis maladie , munì des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à St-Maurice, le mercredi 27 juin
\ 10 h. 30.

Domicile mortuaire : St-Maurice, rue du Midi.
Cet avis tient lieu de faire-part.

Retour des gymnastes
MARTIGNY. — Les gymnastes des

communes de Martigny-Ville et Mar-
tigny-Bourg qui revenaient de Mon-
they, charges de lauriers, ont été recus
dimanche soir à la gare de Martigny
par la Fanfare « Edelweiss » de Mar-
tigny-Bourg ainsi que par les sociétés
de gymns d'hommes, les anciens, et
par leurs élégantes et juvéniles gym-
nastes des sociétés féminines.

Un cortège s'est déroulé dans les
rues de la cité. Sur la place de l'hotel
de ville, les athlètes modernes d'Oc-
todure furent salués et félicités par
Me Edouard Morand , présiden t de
Martigny-Ville.

Madame Emma Joris-Tissières ;
Madame et Monsieur Marcel Joris-

Joris et leurs enfants Liliane, Michel ,
Yvan, à Fribourg (Allemagne) et Or-
sières ;

Madame et Monsieur Georges Jo-
ris-Jorls et leurs enfants Roger, Ray-
mond , René et Jean-Maurice à Or-
sières et Martigny ;

La famille de feu Armand Vernay,
ses enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Francis Tis-
sières, leuns enfants et petits-enfants,
ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la grande douleur de faire
pari du décès de

MONSIEUR

Maurice JORIS
facteur retralté

leur très cher époux, papa , beau-pè-
re, grand-pére , onde et cousin , de-
cèdè le 24 juin 1962 à l'àge de 73 ans,
après une longu e maladie, munì des
Sacrements de l'Eglise. .

L'ensevelissement aura lieu à Or-
sières le mercredi 27 juin à 10 h . 15.

• Priez pour lui.

t
Le Président et les membres du

Conseil communai de St-Maurice ont
le regret de faire part du décès de

MONSIEUR

Frédéric DUBOIS
pére de leur collègue M. Fernand
Dubois.

Les obsèques auront lieu à la Basi-
lique de St-Maurioe le mercredi 27
juin à 10 h. 30.

T ;
Monsieur Joseph Pfammatter-An-

thamatten, à Sion ;
Monsieur et Madame Paul Pfam-

matter-Theux et leurs enfants Marie-
Claude et Guy, à Sion ;

Monsieur et Madame Pierre Pfam-
matter-Métrailler et leur fils Jean-
Pierre, à Sion ;

Monsieur et Madame Emile Pfam-
matter-Reynard, leurs enfants et pe-
tits-enfants à St-Maurice et Vevey ;

Monsieur et Madame André Pfam-
mater-Supersaxo, leurs enfants et pe-
tits-enfants, à Sion et Brigue ;

Madame et Monsieur Rodolphe
Martin-Pfammatter, leurs enfants et
petits-enfants. à St-Maurice et Sion ;

Reverende Soeur Sidonie, Couvent
d'Ingenbohl, à Sierre ;

Lea enfants et petits-enfants de
feu Monsieur Jean Pfammatter, à
Sion, Martigny et Lausanne ;

Les familles Anthamatten, à Uvrier,
St-Léonard, Fribourg et Genève ;

Les familles Tanner, à Inden ;
Les familles Solioz, à Lausanne et

Bàie ;
Les familles Imhof , Villard , Studer,

à Sion, Brigue et Vevey ;
ainsi que toutes les familles parentes
et alliées ont la profonde douleur
de faire part du décès de

MADAME

Philomène
PFAMMATTER
née ANTHAMATTEN

Tertiaire de St-Francois
leur chère épouse, mère, belle-mère,
tante, grand-tante, cousine et paren-
te, décédée le 25 juin 1962, dans sa
85me année, munie des Sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu le mer-
credi 27 juin 1962, en la Cathédrale
de Sion, a l i  heures.

Domicile mortuaire : rue de l'Egli-
se 4, Sion.

P. P E.

Monsieur et Madame Oscar Dela-
loye-Broccard, leiir's enfants et pe-
tits-enfants, à Sion, Varsovie et Sier-
re ;

Madame et Monsieur Joseph MI-
chellod-Delaloye, leurs enfants et pe-
tits-enfants,, à Martigny, Sion et Lau-
sanne ;

Madame Veuve Marthe Delaloye-
Zumofen, ses enfants et petits-enfants,
à Monthey ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Madame et Monsieur Ernest Lugon-
Delaloye, à Martigny, Sion, et Lau-
sanne ;
ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la profondde douleur de
faire part du décès de

MADEMOISELLE

Jeanne DELALOYE
Tertiaire de St-Francois

leur soeur, belle-soeur, tante, grand-
tante et cousine, pieusement décédée
le 25 juin 1962 à l'Hòpital régional de
Sion, dans sa 78me année, munie des
Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à la
Cathédrale de Sion le mercredi 27
juin 1962 à 11 heures.

Domicile mortuaire : Hópital ré-
gional de Sion.

Départ du convoi : avenue Rita à
10 h. 50.

Selon le désir de la defunte, on
est prie de n'envoyer ni fleurs ni
couronnes, mais de penser aux oeu-
vres de charité.

Cet avis tient lieu de lettre de fai-
re-part.

Priez pour elle

La Direction et le Personnel de
l'Entreprise Conforti et Monnet à Ar-
don, ont le pénible devoir de faire
part du décès de

MONSIEUR

Antoine DELALOYE Antoine DELALOYE
leur fidèle employé et collègue.

Pous les obsèques, prière de consul
ter l'avis mortuaire de la famille.

leur cher contemporain.
Pour les obsèques, prière de consul

ter l'avis mortuaire de la famille.

t
Monsieur Pierre Aymon, à Ayent ;
Madame et Monsieur Louis Travel -

letti-Aymon et leurs enfants, à Ayent;
Monsieur et Madame Charles Ay-

mon-Beney et leurs enfants, à Ayent;
Monsieur et Madame Alphonse Ay-

mon-Aymon, à Ayent ;
Madame et Monsieur Jules Chab-

bey-Aymon et leurs enfants, à Ayent;
Monsieur et Madame Olivier Ay-

mon-PrapIan et leurs enfants, à
Ayent ;
ainsi que les familles parentes et al-
liées Aymon, Gaudin , Bonvin, Jean,
ont la douleur de faire part du décès
de

MADAME

Laurentine AYMON
née BONVIN

leur chère et regrettée épouse, mère,
belle-mère, grand-mère, soeur, belle-
soeur, tante et cousine, survenu le 25
juin 1962, à l'àge de 68 ans, après
une douloureuse maladie, courageu-
sement supportée , munie des Sacre-
ments de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu mercre-
di 27 juin 1962, à St-Romain-Ayent ,
à 10 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part

t
Monsieur Arthur Jollien, à Saviè-

se ;
Mademoiselle Cécile Jollien, à Sa-

vièse ;
Monsieur et Madame Clovis Jol-

lien et leurs enfants, à Savièse ;
Madame et Monsieur Raymond Rey-

nard et leurs enfants, à Savièse ;

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la douleur de faire part
du décès de

MADAME

Jérémie JOLLIEN
née DUBUIS

leur chère et regrettée mère, belle-
mère, grand-mère, belle-soeur, tante
et cousine, survenu le 25 juin 1962,
à l'àge de 81 ans, munie des Sacre-
ments de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu mercre-
di 27 juin 1962, à St-Germain/Saviè-
se, à 10 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de fai-
re-part.

t
Madame Emma Delaloye-Delaloye

et ses enfants Mireille et Raoul, è
Ardon ;

Madame et Monsieur Albert Rast-
Delaloye et leurs enfants, à Monthey;

Monsieur René Delaloye et son fils
à Ardon ;

Mademoiselle Lucie Delaloye, à Ar-
don ;

Monsieur et Madame Francois Roh-
Delaloye et leurs enfants, à Ardon,

ainsi que les familles parentes et al-
liées ont la douleur de faire part du
décès subit de

MONSIEUR

Antoine DELALOYE
leur cher époux, papa, frère, beau-
frère, onde, neveu et cousin, surve-
nu à Ardon le 24 juin 1962, dans sa
43me année, munì des Sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelisaement aura lieu à Ardon
le mardi 26 juin à 10 h. 30.

La classe 1919 d'Ardon, a le pénible
devoir de faire part du décès de

MONSIEUR



Une ville dans la f umèe et les f lammes

Gigantesque incendie à Oran
ORAN (Afp). — Une colonne de fumèe de 300 m. de haut s'élève du pori

d'Oran où les dépòts de mazout de la « British Petroleum », d'une contenance
de 10 millions de litres, brùlent depuis 17 h. 30 à la sulte d'un sabotage.

La colonne de fumèe, poussée par le vent d'est, s'étend en bordure de la
mer jusqu'à la rade de Mers-el-Kebir, située à 6 km de distance. Le dépót
de la « B. P. » se trouve à 350 mètres d

A 18 h. 15, le paquebot « Jean-La-
borde » suivi quelqués minutes plus
tard du paquebot « El-Mansour »,
ayant leur plein de passagers, ont ap-
pareillé en toute hàte sans faire ap-
pai aux remorqueurs. Des deux ba-
teaux ont dù passer à une centaine
de mètres du brasier, non loin du dé-
pòt en flammes, à l'oppose du port
de commerce se trouve un dépót de
matèrici militaire.

A 19 heures, dix citernes étaient
la proie des flammes. L'incendie me-
nagait alore un dépót d'essence com-
prenant six cuves de très grande ca-
pacitò.

L'explosion de ces cuves possible à
tout moment, pourrait provoquer
d'importants dégàts aux immeubles si-
tués sur le boulevard du Front de
Mer, qui domine le port d'une cin-
quantaine de mètres.

Sur ce boulevard, des milliers de
personnes regardent le plus grand
incendie qui ait jamai s eu lieu en
Algerie.

Il ne semblé pas qu'il y ait de
victime. Les habitants des maisons
voisines et le personnel du dépót
avaient été avertis par les saboteurs
et avaient pu évacuer les lieux.

La charge de plastic, qui a provo-
qué l'incendie, avait été placée près
de l'un des grands réservoirs de la
e B P ». Le mazout qu'il contenait
s'est répandu dans l'enceinte du dé-
pót. La vague fut contenue par les
murs et bientót prit feu. Le mazout
enflammé, suivant la pente du terrain,
atteignit alors la maison du gardien

port de commerce.
qui fut aussitót la proie des flammes.
Puis le mazout s'échappa par une
porte du mur et se répandit dans une
rue, incendiant des voitures.

L'un après l'autre, en une demi-
heure, les 10 réservoirs explosèrent
et prirent feu à leur tour. Les pom-
piere d'Oran mirent une demi-dou-
zaine de lances en batterie pour pro-
téger les cuves du dépót d'essence.
Une fiamme s'eleva à une centaine
de mètres de hauteur, jetant la pani-
que parmi les milliers de personnes
qui assistèrent à ce tragique specta-
de. A 19 h. 15, le vent a tourné et la
colonne de fumèe s'élevait droit dans
le cieL

A 20 h. 30 l'incendie faisait toujours
rage. Les secours s'étaient organisés
sous la direction du general Katz, com-
mandant le corps d'armée d'Oran qui,
sitót prévenu du sabotage, avait sur-
vtìlé le port en hélicoptère.

Les pompiers doivent limiter leur
tàche
sence

a preserver
situés d'un

les réservoirs d es-
cóté du brasier et

le dépót militaire installé de l'autre
coté.

Les marins pompiers de Mers-El-
Kébir sont arrivés en renfort. Ils pui-
sent de l'eau au moyen de puissantes
auto-pompes dans les bassins du port.

Les sauveteurs ne peuvent appro-
cher à moins de 150 mètres du brasier
en raison de la chaleur qu 'il degagé.
Le vent a tourné une première fois
à 19 h. 30. Les pompiers ont déplacé
leurs lances en toute hàte mais l'in-
cendie a gagné le dépót militaire.

La torture d'un grand hangar de ce
dépót s'est effondrée. La maison du
gardien a bientót été la proie des
flammes. A 20 h. le veni tournant à
nouveau, les flammes venaient lécher
les cuves d'essence. Des explosions se
produisaient dans le brasier suivies
de crépitements. Le risque d'extension
du sinistre au dépót d'essence reste
toujours très grand.

Un immense nuage noir s'étendait
sur toute la ville alors que la nuit
commencait à tomber.

Les flammes éclairaient d'une ma-
nière rouge les facades des immeubles
situés sur le boulevard Front de la
Mer.

Les Oranais, par milliers, restaient
toujours massés sur ce boulevard mal-
gré Papproche du couvre-feu.

Légionnaires en fuite
LE CAIRE (Dpa). — Seize hommes

de la légion étrangère qui se trou-
vaient à bord d'un navire de trans-
port francais ont sauté lundi dans les
eaux du canal de Suez. Il s'agissait
de S Italiens 4 Allemands, .3 Espa-
gnols, 1 Aiitrichleh et 1 Sulssè, ainsi
que de deux légionnaires de natio-
nalité inconnue. Ils étaient en route
pour Madagascar.

Il y a quelqués semaines, un autre
groupe de légionnaires avait deserte
pendant la traversée du canal de Suez.
Ces soldats furent remis aux ambas-
sades de leurs pays en vue de leur
rapatriement
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Incendie dans un immeuble de Saint-Léonard i M. Roger Mayor remplacera M. Jules Mayor

Hier matin , des ouvriers étaient occupés à chauffer du goudron d'isola-
tion sur le toit d'un immeuble en construction, à St-Léonard. Soudain, pour
une cause inconnue, le réchaud à gaz fit expiosion, communiquant le feu au
récjpient qui cracha bientót de longues flammes qui se répandirent à la toi-
ture de l'immeuble. Les ouvriers eurent la présence d'esprit de basculer le
réchaud du haut de la maison. Cependant, il fallut faire appcl aux pompiers
du village pour circonscrire le sinistre qui prenait des proportions inquiétan-
tes en menacant toute la toiture. On déplore quelqués décàts pas très impor-
tants et les locataires, qui travaillaient pour la plupart dans Ies environs, en
voyant l'intense fumèe qui s'élevait dans le ciel, en furent quittes pour la peur.

(Photo Schmid)

Le fils sera ( certainement) diane du pére
LOECHE (Pt) . — Mème pour les

personnes les plus dynamiques l'àge
de la retraite sonne inexorablement
tòt ou tard. C'est ainsi que quand
bien mème il est encore en toute gran-
de forme, M. Jules Mayor, le distin-
gue directeur de chemin de fer de
Loèche et des forces motrices du mè-
me nom, doit songer à passer la main,
c'est-à-dire prendre sa retraite.

Partout où il passa, M. Mayor fut
unanimement apprécié.

En 1914, au mois d'avril il entra en
qualité d,employé au chemin de fer
Bex-Gryon-Villars et Orbe-Chavor-
nay. Après avoir passe 6 ans dans
cette administration, il entra au mois
de mai 1920 comme chef de la comp-
tabilité de chemin de fer et des forces
motrices de Loèche. Ses qual ités re-
connues le firent passer chef d'ex-
ploitation de cette mème société au
mois de juin 1939. Lors du décès du
Colonel Girardet , en 1952, il occupa
la place de directeur qu'il va quitter
dans une semaine.

Dernier grand concert populaire de l'Harmonie Municipale de Sion
Ce soir dès 20 h. 45 à l'Ouest

Gomme nous l'avons déjà annonce
dans un numero precèderci, l'Harmo-
nie Municipa le met un point final à
la saison musicale 1961-1962 par un
concert populaire qui se donnera à
l'Ouest , place des écoles enfantines.

Des ceuvres de choix ont été inscri-
tes au programme, dont void la te-
neur:

1. Discipline, marche ; 2. Petit La-
pin (Popy), pièce gaie, très « sautil-
lante » ; 3. Suite orien tale (Popy) : a)
Bayadères, b) Au bord du Grange, e)
Les Almées, d) Patrouille ; 4. Archi-
due Albert , marche ; 5. Dans les jar-
dins d'un Monastère (Kételby) ; 6.
Concert de Bacchus (Deliebes) ; 7. Fa-
randole de l'Arlésienne (Bizet) ; 8.
Joyeux musiciens, marche.

Le programme est copieux et lTHar-

Le Conseil d'administration de la
compagnie, pensant avec raison que
cet homme, directeur calme, avisé, qui
a su diriger la société avec une rare
compétence, avait certainement édu-
qué ses enfants avec le mème souci,
a décide de faire appel à M. Roger
Mayor, son fils, qui sera certaine-
ment apte à poursuivre l'oeuvre en-
treprise par le papa.

Roger Mayor, qui entrerà en fonc-
tion le ler juillet, est ingénieur élec-
tricien diplómé.

Après un stage de formation chez
Brown-Boveri à Baden, puis chez Wes-
tinghouse à Berne, il entra chez Sui-
zélectra à Bàie.

En 1958 le chemin de fer de Loèche
l'appela en tant qu 'ingénieur.

Nous souhaitons au papa une heu-
reuse retraite et au fils non seulement
une magnifique carrière, mais aussi
des contaets aussi amicaux avec la
presse que ceux que nous avions avec
M. Jules Mayer.

monie n'a pas voulu prendre congé de
la population sédunoise sur une entre-
mets, mais a voulu offrir programme
compiei de son répertoire.

M. le Cdt Robert Clérisse prend con-
gé de l'Harmonie et de la Ville de
Sion.

Et aux yeux de tous, cette ultime
prestation de la société chère à tous
les Sédunois revèt un caractère tout
particulier.

C'est en effet ce soir que son direc-
teur, M. le Cdt Clérisse, prend offi-
ciellement congé de ses musiciens. Une
petite réunion familiale groupera après
le concert le Comité, l'Harmonie et
son directeur.

Soyez donc particulièrement nom-
breux ce soir à l'Ouest

Dix écoles d Oran visées par les terroristes

Premier sous-marin

ORAN (Afp). — Des écoles ont été
visées par les terroristes lors des at-
tentats par explosifs commis ces deux
derniers jours. La dernière, hier matin
(le groupe scolaire Lamoricière, situé
près de la gare) a été complètement
détruite. Cesi la troisième fois en huit
jours que cet établissement fait l'ob-
jet d'un attentai.

L'un des trois centraux téléphoni-
ques d'Oran a également été plastiqué,
et pratiquement mis hors d'usage.

D'autres charges de plastic ont ex-
plosé dans les bureaux de deux cais-
ses de la sécurité sociale, au service
des mines, des ponts-et-chaussées,
dans trois immeubles de l'administra -
tion municipale : enregistrement, mai-

Nouyelle inculppfion
contre Salan

PARIS (Afp). — Le juge Perez
a signifié hier après-midi à la pri-
son de Fresnes à l'ex-général Sa-
lan sa nouvelle inculpation : « In-
telligence avec chefs de bandes
armées », inculpation entraìnant
la peine de mort.

son de sante, bibliothèque munidpale.
D'autres attentats ont eu lieu à la

maison du combattant et dans trois
immeubles d'habitation.

Enfin , les archives de l'état-civil ont
pu étre sauvées des quatre incendies
successifs qui se sont déclarés entre
vendredi soit et dimanché matin à la
mairie.

PARIS (Afp) . — Le premier sous-
marin atomique frangais serait mis
en servioe dès 1969. Il sera suivi de
deux autres unités du mème type. Le
sous-marin atomique frangais sera
équipe de lanceurs. d'engins balisti-
ques, à téle nucléaire (genre Polaris).
D'un déplacement de 7.000 tonnes en-
viron, il pourra naviguer à plus de
300 mètres de profondeur.

Ces précisions sur le sous-marin
atomique frangais ont été données
par l'amiral Cabanier, chef d'état-
major de la marine, au cours d'une
communication fatte, le 22 juin der-
nier, à l'académie de marine.
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PARIS (Afp). — Le general de
8 division Philippe Ginestet, comman-
B dant la région territoriale et le
1 corps d'armée d'Oran, qui est dé-
1 cède, dans la nuit de samedi a di-
ti manche, à l'hòpital militaire du
5 Voi de Gràce à Paris, avait été
I biessé grièvement le 14 juin der-
mi nier. Il était àgé de 57 ans. C'est
m le premier officier-général et le
¦ quinzième of f ider  tue par l'OAS.

colonel Mabille , médecin-major, et I
tous deux, suiuis des officiers , se f
dirigeaient vers la chapelle où avait I
été depose le corps du lieutenant- j
colonel Mariot quand un Européen 1
cache dans l' encoignure d'une por- |
te, surgit et déchargea son pistolet |
sur le general l'atteignant de deux |
balles dans la poitrine et une dans |
la tète. |

Tandis que les officiers présents m

Ginestet est mort
des suites de ses blessures

1 Le 14 juin, vers 19 heures, le gè-
li néral Ginestet, accompagné de
1 quelqués officiers , arrivali à l'hópi-
1 tal militaire d'Oran où il venait
E s'incliner devant la dépouille du
1 lieutenant-colonel Mariot , comman-
1 dant le 5me régiment d'infanterie ,
1 chef du secteur centre d'Oran, tue
1 la velile dans le centre de la ville
¦ par un commando OAS.
m Le general Ginestet avait été ac-
s cueilli dans V'établissement par le
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se précipitaient , l assassin urait sur |
le colonel Mabille , le tuant d'une I
balle dans a téle puis, profitant de ]
la confusion , quittait l'hòpital avant §
que l'alerte soit donnée.

Le general Ginestet avait été de- I
signé le 9 mai 1962 pour remplacer !
le general Cantarel au comman- 1
dement du corps d'armée d'Oran. |
En prenant son commandement, il 1
avait aff irmé sa résolution d'agir i
avec fermeté et humanité contre le |
terrorisme à Oran.

Les entretiens Home-Rusk
Europ e: relation* en p rogrès

Réclusion à vie

LONDRES (Afp). — L'Otan et la question de l'arme de dissuasion nu-
cléaire, le problème de Berlin, l'affaire du Laos, le marche commun et le
désarmement ont été les principaux sujets discutés par le secrétaire d'Etat
américain M. Dean Rusk avec le ministre britannique des affaires étrangères
lord Home, ont déclare hier après-midi les porte-parole anglais et américain.

L'affaire du Congo et la situation avait trouve auprès des gouverne-
en Chine populaire ont été en outre ments alliés en Europe « une com-
brièvement évoqués.

Le porte-parole américain a déclare
qu'il était possible que la question
de Berlin — qui fait actuellement
l'objet de conversations soviéto-amé-
ricaines — sera évoquée à Genève le
mois prochain par M. Rusk, lord Ho-
me et le ministre des affaires étran-
gères soviétique M. Gromyko lors de
la réunion de la conférence internatio-
nale sur le Laos. Des discussions ont
lieu en vue de reconvoquer cette
conférence le 2 juillet.

Selon le porte-parole américain, M.
Rusk a clairement indiqué que l'at-
titude des Etats-Unis à l'égard de
la création éventuelle d'une force nu-
cléaire européenne sera déterminée
en grande partie par la forme poli-
tique que prendra une Europe uni-
fiée. Ce problème, d'une immense
complexité continuerà d'ètre exami-
né au sein de l'Otan.

M. Rusk a informe lord Home qu'il

préhension considérablement accrue»
de la position britannique vis-à-vis
du marche commun, a déclare le por-
te parole britannique.

SARREBRUCK (Dpa). — La Cour
d'assises de Sarrebruck a condamné
lundi à la réclusion perpétuelle Kurt
Kcellner, 54 ans, anden « oberschar-
fuehrer « SS, après l'avoir reconnu
coupable d'assassinai dans rueut cas,
de tentative d'assassinai dans six cas
et de complicité d'assassinai sur 28
Juits.¦ Son co-accusé, Heinrich Pedonano,
58 ans, ancien « sturecharfuehrer »
SS et « kriminàlobermeister », d'Eus-
klrchen, près de Cotogne, a été ac-
quine.

Parachutage
indonésien

en Nouvelle-Guinée
HOLLANDIA (Reuter). — On ap-

prend à Hollandia , de source néerlan-
daise que les parachutistes lances di-
manche en Nouvelle-Guinée occiden-
tale sont au nombre de 200.

M. P. J. Piateci , gouverneur néer-
landais, a précise que ces parachu-
tistes se trouvaient à environ 20 km
de la frontière avec la Nouvelle-Gui-
née australienne. M. Platee! a d'autre
part déclare, au conseil papou de
Nouvelle-Guinée, que les chefs indo-
nésiens avaient décide, < avec cynis-
me », que l'agression était plus pro-
fitable que des négociations pacifi-
ques. Les Néerlandais attendent main-
tenant de voir si l'opinion publique
mondiale ne va pas condamner cette
opération.

¦ MOSCOU (Reuter). — Un tribu-
nal soviétique a condamné 5 hom-
mes à mort , pour avoir spéculé sur
des devises étrangères, annonce le
quotidien « Bielorussie soviétique »,
arrivé à Moscou lundi. Le procès était
intente à 18 personnes et il s'est dé-
roulé à Minsk , capitale de la Répu-
blique de Bielorussie.

t
La Société de Chant « La Théré-

sla », d'Epinassey, a le pénible devoir
de faire part à ses membres du décès
de

MONSIEUR

Frédéric 0U8OSS
pére de M. Fernand Dubois. ancien
directeur et membre d'honneur , beau-
père de MM Paul Rappaz , président
d'honneur , Constant Rappaz . porte-
drapeau et grand-pére de ses dévoués
membres Paul Barman et Armand
Rappaz.

Pour les obsèques, prière de con-
sulter l'avis de la famille.


